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INfeS,  sa  fille . 

VASCO  DE  GAMA,  officier  de  marine . 

DON  ALVAR,  membre  du  conseii . .  .  .  . 


LE  GRAND  INQUISITEUR  de  Lisbonno.  „ 
NELUSCO, 

SELIKA, 

LE  GRAND  PR^TRE  DE  BRAHMA. 


esclaves. 


ANNA,  snirante  d’lnbs 


OFFICIERS  DE  MARINE 


tfVfiQUES 
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DN  HUISSIER . 

OONSEILLERS  DU  ROI  DE  PORTUGAL. 
PRflTRES  DE  BRAHMA. 

INDIENS,  MALGACIIES  de»  deux  iex«6. 
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M1Ie  Marie  Batt 
M.  Naudin. 

M.  Warot. 

M.  David. 

M.  Faure. 

Mme  Marie  Saxe. 
M.  Obin. 

MUe  Leyielly. 
Mme‘  Grevy. 
Aimes. 
Tissere. 
Mermand. 
Fleury. 

MM.  PORTHEADT. 
MECIIELAERP 

Freret. 

Vidal. 

Noir. 

Delahaye, 

Georget. 

Mouret. 
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PREMIER  ACTE 
Huissiers. 

MM.  Millot,  Monfallot,  Darcourt,  Josset  l«r. 


TROISlEME  ACTE 


i 


Mousses. 

MM.  Lavigne,  Hoquante,  Granjon,  Rust,  Ruaralt,  Fournot,  Por- 
cheron,  L4ger. 

Indiens. 

MM.  Cornet,  Pluque,  Lefevre,  Bion,  Pissarello,  Jules,  Bertrand, 
Leroy,  Galland,  Lecerf,  Barbier,  Meunier,  Perrot,  Fournier,  Fanget, 
Desvignes,  Gabiot  ler,  Michaux,  Salomon,  Bretonneau,  Guillemot, 
Josset  3«. 

Servantes. 

M11**  Gueroult,  Masson. 

Dames. 

M11*  Meunier,  Letellier,  Meurant,  Lefevre, 
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QUATRI&ME  ACTE 
Marche  Indienne. 

SftCrificateurs  :  MM.  Bertrand,  Galland,  Barbier,  Meunier,  Jule 
Leroy,  Lecerf,  Perrot. 

Pretresses  de  Brahma  :  Mlle5  Morando,  Tarl6,  Lesage,  Fatou,  Lapy. 

Pretresses  de  Vischnou  :  Mlles  Sto'ikoff,  Gamblon,  Pouilly,  Vibon, 
Balson. 

PiAtresses  de  Siva :  Mlle»  Montaubry,  Malot  lre,  Piquart,  Alexandre, 
Yolter  lre. 

Bayaderes  :  Mlle*  Bossi,  Laurent,  Ribet  lre,  Jousse,  Allias,  Geor- 
geault,  Simon,  Parent  2e,  Yalet. 

Amazones  :  Mllej  Marquet,  Lamy,  Sanlaville,  Leroy,  Rust,  Vol- 
ter2e,  Brach,  Jousset,  L^ger. 

Gardes  de  Sdlika  :  MM.  Fournier,  Fanget,  Desvignes,  Gabiot  ler, 
Michaux,  Salomon,  Bretonneau,  Guillemot. 

Suivantes  de  Sdlika  :  Mlle*  MAiier,  Chevallier,  Vallier,  Thouvenot, 
Malgorue,  Thessier,  Bussy  lre,  RosA 

Petits  esclaves  :  MM.  Josset  2e,  Bussy,  Josset  3e,  Polin. 

Sacrificateurs. 

MM.  Bertrand,  Galland,  Barbier,  Jules,  Leroy,  Lecerf. 

Jeunes  pretresses  :  MM11®*  Pallier  et  Yitcoq. 

FHc  nuptiale. 

Mn«‘  Mulot  lre,  Piquart,  Alexandre,  Gamblon,  Volter  lr«,  TarlA, 
Pouilly,  Vibon,  Dauwes,  Balson,  Simon,  Parent  2«,  Valet,  Thomas- 
ion,  Lesage,  MuniA 

Mlle*  Lamy,  Sanlaville,  Montaubry,  Leroy,  Rust,  Volter  2®,  Brack, 
Laurent. 


Prtitresses* 

M11**  Chevallier,  Masson,  Menier,  Gueroult,  Vallier,  Gabot 
Thouvenot,  Gillet  lr*. 


—  5  — 


Porieuses  de  voile, 

M1**1  Parent  3«,  Verne. 


CINQUIfiME  ACTE 

Indiens. 

MM.  Estienne,  Cornet,  Pluque,  Lefbvre,  Julend,  Bertrand,  Biou^ 
leroy,  Pissarello,  Galland;  Lecerf,  Barbier. 


AVIS 

La  musique  de  L'AFRICAINE  est  publide  par  MM.  Brandus 
et  Dufour.  (Voir  a  la  fin  du  present  libretto  le  catalogue  de  leurs 
publications  sur  cet  opera.) 

On  trouve  cliez  les  mSmes  dditeurs  les  dessins  des  decors  et  des 
costumes,  ainsi  que  la  mise  en  scene  eonforme  a  la  representation.  — 
On  peut  egalement  se  procurer  cette  derniere  chez  M.  Coleuille, 
rdgisseur  de  la  scene  de  1’ Academic  impe.riale  de  musique,  rue  Drouot, 
lequel  fournira  k  MM.  les  directeurs  des  theatres  toutes  les  indications 
et  tous  les  renseignements  necessaires. 


Les  decors  du  1<*  et  du  2e  acte  sont  de  MM.  Rube  et  Chapron; 
Ceux  du  3«  et  du  4e  acte  sont  de  MM.  Cambon  et  Thierry  f 
Ceux  du  5*  acte  sont  de  MM,  Despleciiin  et  Livastre. 


CHANT 


Premiers  dessus.  —  Coryphee  :  M"e  Granier.  —  Mmcs  Garrido,  Marcus 
Courtois,  Bertin,  Godallier,  Stecli,  Mignot ,  Lebrun,  Lasserre 
Procksch,  Prudhomme. 

Seconds  dessus. —  Mraes  Lemarre,  Albertini,  Mariette,  Prdly,  Odot, 
Lourdin,  Hubert,  Motteux,  Parent,  Klemczynski,  Zdlio. 

Troisiemes  dessus.  —  Mme*  Yaillant,  Brousset,  Jacquin,  Metzger,  Guil- 
laumot,  Laurence,  Gilbert,  de  Bondd. 

Quatriemes  dessus.  —  Coryplide  :  Mm«  Christian.  —  Mme‘  Jacques,  Tis- 
sier,  Ghiringhelli,  Cotteignies,  Barral,  Printemps,  de  Busigne. 

Enfants.  —  Riga,  Lejeune,  Gouard,  Stech,  Wreden,  Charon,  Cognet, 
Bour. 

Premiers  tenors.  —  Coryplides  :  MM.  Chazotte  etCaraman. —  MM.Lou- 
vergne,  Cresson,  Desdet,Bresnu,  Marty,  Dupuis,  Prieux,  Desdet  tils, 
Pulliat,  Hdlin,  Carteret. 

Seconds  tenors.  —  Coryphdes  :  MM.  Donzel  et  Fleury.  —  MM.  hoy, 
Marin,  Laborde,  Couteau,  Lalande,  Bay,  Blanc,  Hamger,  Connes* 
son,  Granger,  de  Soros,  Imbert. 

Premieres  basses.  —  Coryphdes  :  MM.  Delaliaye,  Noir.  —  MM.  Hano, 
Hennon,  Gentile,  Margaillau,  Schmidt,  Legee,  Jolivet. 

Secondes  basses.  —  Coryphde  :  M.  Georget.  —  MM.  Mouret,  Jacques, 
Boussagol,  Marjollet,  Jary,  Van  Hoof,  Danel,  Fayet,  Thuillart, 
George,  Hourdin,  Dehaene,  Donnette,  Dodin. 
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ACTE  PREMIER. 

La  salle  du  conseil  du  roi  de  Portugal,  k  Lisbonne.  Portes  au  fond. 
Portes  lat^rales.  A  droite,  le  fauteuil  du  president,  plac6  Bur  nue 
estrade.  A  droite  et  &  gauche  les  sieges  des  conseillers. 


SCENE  I. 

*  - 

IN£S  et  ANNA  entrent. 

INES,  avec  agitation. 

Que  dis-tu?  chez  le  roi  mon  pere  entre  &l’instant? 

II  m’ordonne  en  ces  lieux  d'attendre  sa  presence? 

ANNA. 

t 

Pour  un  objet,  dit-il,  d’une  haute  importance. 

INES. 

Que  me  veut-on?  Je  crains...  D’un  noir  pressentiment 
Mon  esprit  est  trouble. ..  je  ne  puis  m’y  soustraire. 
IRlas!  Yasco  toujours  absent... 

ANNA. 

Vous  l’attendez  encor  apres  deux  ans? 

INES. 

J’esp&re. 

Si  je  n’esperais  plus,  ah  !  je  ne  vivrais  pas! 
I/existence  sans  lui,  ce  serait  le  tr^pas  I 
C’est  pour  moi  que  Yasco,  s’^prenant  de  la  gloire, 

Du  grand  marin  Diaz  partageant  les  travaux, 
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AfFrontant  les  vents  et  les  dots, 

Vogue  avec  lui  vers  des  pays  nouveaux, 

Ma  main  sera  pour  lui  le  prix  de  la  victoire  Z 
Protdge  par  l’amour,  Vasco  triomphera. 

II  reviendra! 

Je  le  sens  la. 

Le  chant  d’adieu, 

De  sa  voix  douce  et  tendre, 

A  toute  heure,  en  tout  lieu 
Je  crois  l’entendre ! 

Sous  mon  balcon,  la  nuitqu’il  nous  quitta, 

Les  yeux  en  pleurs,  ainsi  Vasco  chanta  : 

Romance. 

Adieu,  rive  du  Tage, 

Oil  j’ai  recu  le  jour  ; 

Adieu,  charmant  rivage, 

Ou  j’aiconnu  l’amour. 

Pour  celle  qui  m’est  chere 
Seront  mes  derniers  voeux. 

Et  vous,  brise  l£gere, 

Portez-lui  mes  adieux... 

Amours  de  l’en fan ce 
Si  cbers  a  nos  coeurs, 

Rdves  d’espdrance, 

Charmes  de  F absence, 

Ah!  sans  vous  je  meursl 

SCENE  II. 

Les  precedents,  DON  DIEGO,  puis  DON  PEDRO, 

INES,  allant  au-devant  de  don  Didgo. 

Mon  pere,  par  votre  ordre... 

DON  DIEGO. 

In&s,  tu  dois  savoir 

Qu’obdir  a  mes  lois  est  ton  premier  devnir ; 
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D’un  glorieux  6poux,  dans  sabontd  supreme, 

Pour  toi  le  souverain  a  fait  le  choix  lui-meme  : 

C  est  don  P^dro ! 

INES. 

Qui?  lui !  Jamais,  jamais,  mon  pdrel 
DON  DIEGO. 

Le  roi  le  veut,  ainsi  que  moi;  crains  ma  colere ! 

(Baissant  la  voix.) 

A  ce  brillant  hymen  immole  un  fol  amour 
Pour  ce  jeune  homme  obscur.. . 

INES,  avec  feu. 

II  sera  grand  un  jour ! 

Son  esprit  noble  et  her... 

DON  DIEGO. 

L’a  conduit  a  sa  perte. 

(A  don  P<$dro,  k  qui  un  huissier  a  remis  a  son  entree  en  sefene  de« 

papiers  qu’il  parcourt.) 

Faut-il  croire  les  bruits  repandus  ce  matin, 

Qui  de  Bernard  Diaz  nous  annoncent  la  fin? 

DON  PEDRO. 

Ses  plans  ont  echoue.  L’ouragan  africain 
A  brisd  ses  vaisseaux  contre  une  lie  d^serte. 

INES,  vivement. 

Et  lui  -mdme  a  peri  ? 

DON  PEDRO. 

Son  sort  est  incertain. 

INES,  tremblante. 

Et  Vasco  de  Gama,  son  compagnon  fidele, 

A-t-il  pu  se  soustraire  a  cette  mort  cruelle? 

DON  PEDRO,  avec  d^dain. 

Gama?  Qui  prend  souci  de  pareils  inconnus? 

Pourtant  parmi  les  morts 

(Lui  donnant  le  rapport) 
regardez. 


1. 
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IN^S  jette  un  coup  d’ceil  sur  le  papier. 

II  n’est  plus! 

Terzettino . 

IKES. 

Loin  de  ta  patrie, 

Quand  tu  perds  la  vie, 

Ta  mort  d’une  amie 
Fait  couler  les  pleurs! 

Amours  de  l’enfance. 

Si  chers  a  nos  coeurs, 

Reves  d’esperance, 

Avec  vous  je  meurs! 

don  die'go,  bas  a  Inks. 

Ou  par  devoir  on  par  prudence, 

Cachez  ce  trouble  et  ces  douleurs. 

(Montrant  don  Pedro.) 

Craignez  surtout  au’il  ne  s’offense 
De  voir  ainsi  couler  vos  pleurs. 

DON  fedro,  a  part. 

D’ou  vient  ce  trouble  qui  m’offense? 

En  montrant  de  telles  douleurs 
Elle  eveille  ma  defiance, 

Et  je  suis  blessd  de  ces  pleurs  ! 

(Infes  sort.) 

DON  PEDRO. 

La  nouvelle  qu’on  nous  apporte 
Peut-elle  done  ainsi  troubler  ses  sens  dmus? 
Croirais-je  qu’un  regret,  qu’un  souvenir?... 

DON  DIEGO. 

Qu’imports 

Craint-on  le  souvenir  d’un  rival  qui  n’est  plus? 

(Des  huissiers  annoncent  l’arriv^e  dea  membres  du  conseil.) 
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SCENE  III. 

DON  DlfiGO,  DON  PEDRO,  le  GRAND  INQUISITEUR,  leg 
eveques,  DON  ALVAR  et  les  autres  gonseillers. 

(Don  P£dro  monte  au  fauteuil  du  president ;  don  Di4go  s’assied  pr6s 
de  lui;  les  autres  conseillers  forment  un  demi-cercle.  Le  grand 
inquisiteur  est  a  droite  et  don  Alvar  &  gauche.) 


LE  GRAND  INQUISITEUR  ET  LES  EVEQUES. 

Toi  que  le  monde  revere, 

Seigneur,  viens  nous  inspirerl 
Que  ta  cdleste  lumi^re 
Brille  pour  nous  dclairer! 

0  mon  Dieu,  sois  notre  guide 
Au  sein  de  l’obscuritel 
C'est  en  toi  seul  que  rdside 
La  force  et  la  veritd. 

DON  PEDRO,  se  levant. 

Depuis  qu’aux  Espagnols,  nos  dternels  rivaux, 
Colomb  ouvrit  un  monde  et  des  trdsors  nouveaux, 
Par  une  audacieuse  et  riche  ddcouverte 
Le  noble  Emmanuel,  notre  maitre  et  seigneur, 
Yeut  signaler  son  r£gne. 

LE  GRAND  INQUISITEUR,  avec  humeur. 

Ou  courir  a  sa  perte! 

DON  PEDRO. 

Ddj&  le  Portugais,  hardi  navigateur, 

D’une  route  nouvelle  osant  tenter  la  chance, 

Oil  grondait  la  tempete  a  place  l’espdrance. 

LE  GRAND  INQUISITEUR. 

Vain  et  fatal  espoir!...  on  s’est  trop  tdt  flattd 
De  franchir  les  dcueils  de  ce  eap  redoute; 

Le  bruit  court  que  Diaz,  paries  dots  en  furie, 

A  vu  sur  ces  rochers  son  escadre  engloutie. 
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DON  PfCDRO. 

Pour  lui  porter  secours  et  connaitre  son  sort 
Unroi  nous  reunit...  Quel  avis  est  le  votre? 


DON  ALVAR ,  se  levant. 

Un  seul !...  on  n’en  peut  donner  d’autre  : 

Pour  Diaz  prions...  Dieu  l’afrappd  de  mort! 

DON  PEDRO  ET  LES  AUTRES  CONS  KILLERS 

Qui  l’a  dit? 

DON  ALVAR. 

Un  marin  du  nombreux  dquipage, 

Echappe  presque  seul  a  la  mer  en  courroux, 

Qui,  pour  vous  annoncer  ce  funeste  naufrage, 

Sollicite  l’lionneur  d’etre  admis  devant  vous. 

DON  PEDRO,  aux  huissiers. 

Qu'il  entre ! 

(Deux  huissiers  sortent  par  la  porte  du  fond.  Don  P6dro  &  don  Alvar.) 

Quel  est-il? 


DON  ALYAR. 

Ardent,  audacieux... 


Son  nom  ? 


DON  PEDRO. 
DON  ALYAR. 


Yasco  de  Gama. 

DON  PEDRO  et  DON  DIEGO ,  &  part. 

Lui  I  grands  dieuxl 


SCENE  IY. 

Les  precedents,  YASCO  DE  GAMA, 

(Yasco  salue  avec  respect  les  membres  du  conseil ;  don  P4dro  lui  fait 
signe  de  parler,  et  don  Alvar  l’encourage  des  yeux  et  de  la  main.) 

YASCO  DE  GAMA. 

J’ai  vu,  nobles  seigneurs,  rouler  dans  les  abimes 
Notre  chef,  nos  soldats...  coeurs  Yaillants  et  sublimes  I... 
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Fremissant  de  col5re,  au  moment  de  mourir, 
D’apercevoir  de  loin,  sans  l’avoir  pu  franchir, 

Ce  geant  de  la  mer,  ce  cap  de  la  Temp^te, 

Du  pied  touchant  le  gouffre  et  le  ciel  de  sa  tdte. 
J’ai  gravi  ces  rochers  et  ce  sol  ignore 
Oil  nul  Europeen  encor  n’a  pdnetre. 

Que  de  fois  ces  deserts  et  ces  rives  sauvages, 

Ces  r£cifs  dangereux  et  ces  nouvelles  plages... 

DON  ALVAR. 

Par  vous,  pauvre  exile,  furent,  hdlas  !  maudits  I 

VASCO ,  avec  exaltation. 

Non,  non ;  mais  explores,  et  qui  seront  conquis 
Par  nous...  j’en  crois  Dieu  qui  m’inspire. 

(Remettant  un  m<$moire  k  don  P4dro.) 

Que  cet  dcrit,  seigneurs,  par  vous  soit  consulte ; 
Que  le  roi,  gr5.ce  a  vous,  me  confie  un  navire, 

Et  ibientot,  franchissant  cet  ecueil  redoutd, 

Du  commerce  et  des  mers  je  vous  promets  l’empire 
A  vous  nouveaux  climats,  tresors,  prosperity  I... 

L’lNQUISlTEUR,  aveo  ironie. 

Et...  votre  part? 

VASCO. 

A  moi?...  c’est l’immortalite ! 
ENSEMBLE  : 

don  alvar  et  les  jeunes  conseiller*. 

C’est  1’assurance  du  genie ! 

Elle  presage  le  succes. 

Dans  l’interet  de  la  patrie , 

II  faut  accueillir  ses  projets. 

DON  PEDRO  et  DON  DIEGO. 

Tant  de  confiance  est  folie  ! 

Lui  seul  peut  croire  a  son  succds. 

Ce  serait  trahir  la  patrie 
Que  d’accueillir  de  tels  projeta. 

VASCO. 

Croyez-moi,  je  vous  en  supplie. 
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Oui,  jo  vousr^ponds  du  succd*. 

Dans  l’intdrdt  do  la  patrie  , 

Daignez  accu-eillir  mes  projets. 

(Don  P6dro  fait  signe  h  Vasco  de  se  retirer  pendant  la  d^libiratioa  4a 

conseil.) 

VASCO. 

Encore  un  mot,  seigneurs,  avant  qu'on  ddliber©  : 

Je  demande  un  vaisseau.  Bans  etre  t^mAraire, 

Je  rdponds  du  succes  au  roi  comme  a  vous  tou*. 

Deux  esclaves,  qui  sont  d’une  race  inconnue, 

Sur  le  marche  des  noirs,  avaient  frappd  ma  vu®, 

En  Afrique.  Ils  sont  la. 

LE  GRAND  INQUISITEUR. 

Eh  bien,  que  voulez-vous? 
VASCO. 

De  peuples  ignores  ils  prouvent  F  existence. 

Sous  le  soleil  d’Afrique  ils  n’ont  pas  pris  naissance , 

Ni  dans  ce  nouveau  monde  aux  Espagnols  soumis. 
Voyez-les ! 

DON  PEDRO. 

Devant  nous,  que  tous  deux  soient  admis. 
(Un  huissier,  sur  un  signe  de  don  P6dro,  fait  entrer  S61ika  et  N^lusko.) 


SCENE  V. 

Les  precedents,  SELIKA,  NfCLUSKO, 

DON  TEDRO ,  a  S&ika  et  k  N&usko. 

Esclaves,  approchez. 

DON  DIEGO,  kN61usko. 

Parle  avec  confiance. 

DON  PEDRO. 

De  ton  pays,  dis-nous  quel  est  le  nom. 

(N41usko  secoue  la  tete  d’un  air  farouche ,  S61ika  so  d^tourne  avoo 

fiertA) 
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DON  DIEGO,  a,  Ndlusko. 

D’oii  vient  done  ce  silence? 

DON  PEDRO. 

Tu  ne  nous  rdponds  pas? 

NELUSKO. 

Non...  non. 

DON  PEDRO  ,  &  Selika. 

Femme,  k  toi  de  repondre. 

SELIKA. 

On  nous  prit  surles  mers  j 

Notre  canot,  longtemps  assailli  par  l’orage, 

Flottait  perdu,  bien  loin  de  File  aux  palmiers  verts... 

VASCO. 

De  gr&ce!  regardez  : 

(Montrant  N41usko.) 

Les  traits  de  ce  visage, 

Ces  vetements  ,  ce  teint  cuivrd, 

Dec^lent  un  peuple  ignore. 

ALVAR. 

C’est  vrai ! 

(Tous  font  un  signe  d’assentiment.) 

DON  DIEGO  ,  d’un  ton  imperieux. 

Nommez  votre  patrie. 

VASCO. 

Parle  done,  Selika  !  c’est  Yasco  qui  t’en  prie<- 

SELIKA. 

Je  cede  a  sa  voix  qui  supplie. 

Yous  le  voulez?...  eh  hien  !... 

NELUSKO,  bas  a  Selika. 

Tais-toi. 

Beine,  de  tes  serments  tu  dois  garder  la  foi. 

Esclave  d’un  tyran  dont  tu  portes  la  chaine, 

Pour  dtre  dans  les  fers,  n’es-tu  plus  souveraine? 

Par  les  dieux  que  notre  lie  adore,  par  Brahma, 

Ne  trahis  pas  ton  peuple,  6  reine  Selika! 
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DON  PEDRO. 

Ta  patrie,  entends-tu?  Femme,  je  parle  en  maitre; 

II  faut  enfin  nous  la  faire  connaitre. 

SELIKA. 

Ordres  superflus ! 

A  toi  de  la  nommer !  moi,  je  n’en  connais  plus: 
L’esclave  n’en  a  pas. 

NELUSKO,  avec  une  rage  contenue. 

Lorsque  vous  marchandez 
Un  boeuf  pour  le  labeur,  pourvu  qu’il  ait  la  taille, 

Que  rudement  chaque  jour  il  travaille  , 

C’est  tout  ce  que  vous  demandez. 

Que  vous  importe  done  d’ou  peut  venir  un  homme, 

Qui  n’est  pour  vous  qu’une  bete  de  somme? 

DON  PEDRO. 

Quel  orgueil  indomptable ! 

YASCO. 

Inutiles  efforts! 

Ils  ne  parleront  pas...  Cependant  tout  devoile 
Q.u’ils  viennent  de  plus  loin  que  TAfrique,  et  des  bords 
Ou  jamais  l’Oc^an  n’a  portd  notre  voile. 

Ces  pays  inconnus,  je  les  veux  d^couvrir; 

Donnez-moi  les  moyens  de  vous  les  conqu^rir. 

DON  PEDRO. 

C’est  bien.  Retirez-vous. 

(V asco  sort  aveo  S61ika  et  N61usko.) 

SCENE  VI. 

les  memes,  except^  Vasco. 

DON  ALVAR,  viveaient. 

Secondons  sa  vaillance! 

DON  DIEGO. 

Ddplorons  sa  demence  1 

DON  ALVAR. 

C’est  un  brave  officier  I 
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l’inquisiteur. 

Privd  de  sa  raison  f 

DON  ALVAR. 

Qui  ne  voit  que  la  gloire  ! 

DON  DIEGO. 

Ou  son  ambition! 
l’inquisiteur. 

Qu’avec  sang-froid,  seigneurs,  on  d^libere. 

DON  ALVAR. 

Soit!  parcourons  d’abord  ces  cartes,  ces  dessins, 

Ces  documents  par  lui  remis  entre  vos  mains. 

DON  PEDRO,  parcourant  les  papiers  que  lui  a  remis  Vasco. 
Lisons...  (Apart.)  0  ciel!  quelle  lumi£re 
Soudain  brille  dans  l’ombre  et  peut  guider  nos  pas! 

DON  DIEGO. 

Confier  nos  vaisseaux,  nos  tresors,  nos  soldats, 

A  ce  presomptueux  que  rien  n’a  fait  connaitre !... 

UNE  PARTIE  DES  CONSEILLERS,  avec  pitiA 
Un  insensd,  sansdoute! 

DON  ALVAR ,  avec  chaleur. 

Un  grand  liomme  peut-dtre! 
l’inquisiteur. 

On  ne  peut  dcouter  un  impie. 

DON  ALVAR. 

Un  impie  ! 

Parce  qu’un  nouveau  monde  a  lui  s’est  r6v4l6l 

l’inquisiteur. 

Soutenir  qu’il  existe  est  flagrante  h^resie, 

Car  en  nos  livres  saints  il  n’en  est  pas  parl£! 

DON  ALVAR. 

Et  Christophe  Colomb,  qui  brava  l’anathemef... 

l’inquisiteur. 

Et  vous,  jeune  insense,  vous  blasphemez  vous-m<3me  i 
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DON  ALVAR. 

Moi,  je  sers  mon  pays! 

l’inquisiteur. 

Et  vousoffensez  Dieuf 

Et  quant  a  ces  Merits,  qu’ils  soient  livres  au  feu. 

tous. 

Oui !  ouil  —  Non  !  non !  —  Qu’osez-vous  dire? 
Ecoutez-nous !  —  C’est  du  delire  I 

ENSEMBLE  : 

DON  PEDRO,  L’INQUISITEUR,  DON  DIEGO  et  LES  VIEUX  CONSEILI.EEA. 

C’est  un  outrage,  une  insulte ! 

Pourquoi  ces  cris,  ce  tumulte? 

Chacun  ici  ne  consulte 
Que  l’honneur  et  le  devoir. 

Ecoutez!  faites  silence! 

Et  pour  notre  experience 
Ayez  de  la  deference  ! 

Avec  l’&ge  est  le  savoir. 

DON  ALYAR  et  LES  JEUNES  CONSEILLEBS. 

C’est  un  outrage,  une  insulte ! 

De  ces  cris,  de  ce  tumulte 
Je  me  ris  et  ne  consulte 
Que  l’honneur  et  le  devoir. 

De  quel  droit  Inexperience 
Veut-elle  imposer  silence? 

C’est  par  trop  d’intolerance; 

L’&ge  n’est  pas  le  savoir. 

(Tous  ensemble  se  levant.) 

Aux  voix !  aux  voix ! 

Et  de  l’honneur  n’ecoutons  que  les  loisf 
l’inquisiteur  et  les  eveques, 

Toi  que  le  monde  rdvere, 

Seigneur,  viens  nous  inspirer! 

Que  ta  celeste  lumiere 
Brille  pour  nous  eclairer! 

0  mon  Dieu,  sois  notre  guide 
Au  sein  de  l’obeourite  ( 
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C’est  en  toi  seul  que  reside 
La  force  et  la  veritd ! 

(Quandles  votes  sont  recueillis,  on  fait  rentrer  Vasoo.) 

SCENE  VII. 

LES  MEMES,  VASCO. 

DON  PEDRO ,  &  Vasco. 

Le  conseil  souverain,  qui  pour  le  roi  commando, 
Au  nom  des  intdrdts  entre  ses  mains  places, 

A  repoussd  votre  demande 
Et  yos  projets,  comme  insenses. 

VASCO,  avec  indignation. 

Insensdsl...  dites-vous.  C’est  ainsi  que  nagudre, 
Par  son  propre  pays,  comme  moi  repoussd, 

Cet  immortel  Genois,  qu’aujourd’hui  l'on  revdre. 
Par  les  sages  d’alors  fut  traitd  d'insensd! 

DON  PEDRO. 

Silence,  temdraire ! 

VASCO,  tors  de  lui. 

Oh!  non!...  je  parlerai. 

Je  vousjuge  a  mon  tour,  et  je  vous  fldtrirai!... 

Si  la  gloire  de  la  patrie, 

Par  vous  est  Vehement  trahie, 

Tribunal  aveugle  et  jaloux, 

La  honte  un  jour  retombera  sur  vous! 

TOUS,  se  levant  except^  don  Alvar. 

II  faut  punir !... 

DON  ALVAR. 

Non  pas !  indulgence  et  pardon  l 
l’inquisiteur. 

Pour  un  pareil  outrage,  dternelle  prison! 

De  son  orgueil  juste  salaire. 

VASCO, 

Oui!  vous  avez  raison,  devenez  mes  bourreaux. 
Yous  qui  redoutez  la  lumiere, 
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Enfermez-la  dans  les  cachots, 

De  peur  que,  malgrd  vous,  elle  ne  yous  eclaire 

ENSEMBLE  : 

CHCEUR. 

Impie  et  mecrdant, 

Et  rebelle  insolent! 

De  nous  son  sort  ddpend! 

Qu’on  l’arrete  a  l’instant ; 

Et  que,  dans  son  courroux, 

Le  ciel  venge,  par  nous, 

La  majeste  des  lois, 

La  justice  et  nos  droits! 

VASCO. 

D’impie  et  de  rebelle, 

En  vain,  je  suis  traitd; 

D’avance,  j’en  appelle 
A  lapostdrite. 

Pour  confondre  l’envie 
Et  sa  vaine  fureur, 

J’ai  pour  moi  la  patrie 
Etl’avenir  vengeur! 

DON  ALVAR. 

D’impie  et  de  rebelle, 

En  vain  il  est  traitd. 

Pour  Yasco,  j’en  appelle 
A  la  postdrite. 

Pour  confondre  l’envie 
Et  sa  vaine  fureur, 

J’invoque  la  patrie 
Et  l’avenir  vengeur! 

l’inquisiteur,  h  Yasoo. 

Par  ma  voix,  Dieu  lui-mdme, 

Plein  d’un  juste  courroux, 

Prononce  l’anathdme !... 

Anatheme  sur  vous ! 

CHCEUR. 

Anathdme  sur  vous ! 


ACTE  DEUXlfeME. 


Un  Cftchot  de  l’Inquisition  a  Lisbonne.  Au  fond,  a  gauche,  un  bano. 
Au  milieu  du  cachot  un  pilier  massif;  sur  ce  pilier  une  carte  g6o- 
grapliique. 

SCENE  I. 

VASCO  DE  GAMA,  dormant  4tendu.sur  le  banc,  SELIKA. 
SELIKA  ,  regardant  Vasco. 

Toujours  son  sommeil  agitb 
Par  des  reves  de  gloire  et  d’immortalite! 

Depuis  un  mois  entier  dans  ces  sombres  cachots, 
Personne,  exceptb  moi,  ne  pense  a  toi,  mon  maitre. 

A  toi...  qui  ne  vois  pas  mon  trouble  et  mes  sanglots... 

Et  qui  n’aurais  pour  eux  que  du  mepris  peut-btre ! 

VASCO,  revant. 

0  ma  patrie ! 

SELIKA. 

II  pense  a  son  pays... 

Et  le  mien  !  (Regardant  Vasco.)  pour  lui,  je  l’oublie. 
VASCO,  de  meme. 

0  ma  douce  compagne  I 

SELIKA,  avec  dmotion. 

Ecoutons...  je  frbmis! 

VASCO,  de  m£me. 

Ines,  ma  seule  amie! 

SELIKA. 

Ines!...  Qu’ai-je  entendu?  L’amour  que  je  ressens, 

Pour  une  autre  il  l’eprouve  !...  0  douleur! 

VASCO,  toujours  revant. 

Quels  tourments ! 

SELIKA. 

II  gbmit  I  Malgrb  moi  vers  lui  mon  coeur  s’blance* 
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De  sa  souffrance 
Je  me  sens  mourir. 

Puisse  le  calme  revenir 

Dans  ton  coeur  agitd,  toi  qui,  voyant  mes  larmes, 
Pour  m’acheter,  vendis  tout,  jusques  a  tes  armesl. 
Que  les  doux  refrains 
L)e  nos  bords  lointains 
Bercent  tes  chagrins ! 

Air  du  Sommeil. 

Sur  mes  genoux,  fils  du  soleil, 

Enfant,  dors  sans  alarmes; 

Le  frais  lotus,  d’un  doux  sommeil 
Sur  toi  verse  les  cliarmes. 

Le  ramier  fr^mit ; 

La  brise  gdmit ; 

L’etoile  scintille  dans  l’ombre; 

Le  Bengali  dit 

Son  chant  dans  la  nuit. 

Sommeille  en  paix  dans  le  bois  sombre... 

Sur  mes  genoux,  fils  du  soleil, 

Enfant,  dors  sans  alarmes ; 

Le  frais  lotus,  d’un  doux  sommeil 
Sur  toi  verse  les  charmes. 

(Regardant  Vasco.) 

Quel  doux  sommeil  ! 

Mon  coeur  faiblit...  Ah !  q^e  mes  pleura 
Ne  trahissent  pas  mes  douleurs  ! 

Que  n’ai-je  dte  par  les  flots  engloutie, 

Quand  la  tempete  m’entraina ! 

II  n’eftt  pas  torture  ma  vie, 

Le  maitre  etranger  qui  dort  1&! 

Eteins,  Brahma, 

Les  flammes  de  mon  coeur 
Qui  font,  hdlasl  mes  maux...  et  mon  bonheur! 

VASCO,  r@vant. 

L’orage  approche,  compagnons!... 
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SELIKA. 

II  s’^veille...  vite  chantons  : 

Bur  mes  genoux,  fils  da  soleil, 

Dors,  dors  sous  la  verdure... 

Pour  mieux  bercer  ton  doux  sommeil 
Ma  voix  tout  bas  murmure... 

II  dort  plus  ealme...  hdlas  ! 

Mes  pleurs,  ne  le  rdveillez  pas. 

0  remords!  je  regrette  a  peine, 

Aupres  de  toi,  mon  beau  pays, 

Et  mon  palais  de  souveraine, 

Et  tous  mes  dieux  que  j’ai  trahis ! 

H<§las,  je  t’aime ! 

Et  malgre  moi, 

Mon  bien  supreme, 

Vasco,  c’est  toi ! 

(Elle  penche  sa  tete  verslui,  et  ses  lkvres  vont  effleurer  son  front,  qnand 
elle  aper9oit  N^lusko  entrant  par  la  droite ;  elle  se  relive  et  se  cache 
derriere  le  pilier.) 


SCENE  IT. 

N&LUSKO,  &  droite;  VASCO,  endormi;  SELIKA,  cach4e. 

NELUSKO,  entrant  en  revant  et  les  yeux  baiss^s. 

Pour  l’honneur  de  notre  souveraine, 

II  le  faut !  —  il  le  faut,  pour  elle  et  pour  ma  haine ! 

II  est  la. 

(Regardant.) 

Mais  que  vois-je?...  il  sommeille...  (Hesitant.)  Ah  I 

[j’ai  tort  : 

Mais  je  ne  puis  frapper  un  ennemi  qui  dort... 
N’importe ! 

SELIKA,  se  jetant  au-devant  de  N&usko. 

0  ciel !  que  veux-tu  faire  ? 

C’est  un  prisonnier  comme  nous ; 

C’est  un  compagnon  de  misbrel 

NELUSKO. 

C’est  un  chrdtien,  je  les  ddteste  tous. 
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SELIKA. 

II  fut  notre  sauveur,  il  est  la  sans  defense. 

NELUSKO. 

Nous  lui  fumes  vendus.,.  Yoila  tous  ses  bienfaits, 

A  prix  d'or,  au  marchd  !...  pour  l’acheteur  jamais 
L’objet  vendu  n’eut  de  reconnaissance. 

SELIKA. 

C’est  vrai...  Mais,  touchd  de  mes  pleurs, 

Lorsque  je  le  priai,  les  yeux  baignds  de  larmes, 

De  ne  pas  separer,  du  moins  dans  leurs  malheurs, 

Ceux  qu’avaient  reunis  tant  de  jours  de  douleurs, 

II  vendit  pour  m’avoir  ses  bijoux  et  ses  armes. 

C’est  a  lui  que  je  dois,  dans  notre  triste  sort, 

De  retrouver  encor  la  patrie  adorde  ; 

Sans  lui  de  Ndlusko  ta  reine  separee 
Serait  plus  malheureuse  encor  1 
Et  toi,  noble  guerrier,  souillant  tes  mains  d’un  crime, 
Tu  veux  assassiner  ce  maitre  magnanime  !... 

II  fut  pour  nous  humain  et  genereux, 

Tu  dois  le  reconnaitre. 

NELUSKO. 

Cela  se  peut...  mais  c’est  un  maitre! 

SELTKA,  avec  intention. 

Quoi!  pas  d’autres  motifs?... 

NELUSKO. 

Peut-dtre. 

SELIKA,  avec  dignite. 

Acheve. . .  je  le  veux  I 

NELUSKO. 

Air 

Fille  des  rois,  a  toi  l’hommage 
Que  te  doit  ma  fiddlitd ; 

Ni  le  mallieur,  ni  l’esclavage, 

N’otent  rien  a  ta  majestd. 

Je  vois,  sous  d’autres  cieux,  en  nos  jours  fortunes 
Ces  pretres,  ces  guerriers,  devant  toi  prosternes. 
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Ah!  le  front  qui  devait  porter  le  diademe 
Ne  pent  plus  se  courber  que  devantDieu  lui-mdmel 
Et,  lorsqu’en  cette  prison, 

(Montrant  Vasco, } 

Auprds  de  ce  tyran... 

SELIKA. 

Eh  bien ,  encor ! 

NfsLUSKO,  rencontrant  un  regard  irrittS  de  S41ika» 

Pardon! 

Fille  des  rois,  atoiPhommage 
Quete  doit  ma  fiddlitd; 

Ni  le  malheur  ni  l’esclavage 
N’dtent  rien  a  ta  majeste. 

(Montrant  Vasco.) 

Mais  pour  lui,  pour  ce  chretien, 

Reine,  songes-y  bien... 

Quand  l’amour  m’entraine, 

Ou  bien  quand  la  haine, 

Ardente  et  soudaine, 

Me  tient  en  eveil, 

En  mes  sens  fermente 
Flamme  devorante, 

Qui,  chez  nous,  s’augmente 
Aux  feux  du  soleil ! 

(A  demi-voix.) 

[1  existe  un  secret  que  j’ai  cru  ddcouvrir, 

Et,  ma  crainte  fut-elle  vaine, 

Je  l’ai  jurd...  (Montrant  Yasco.)  celui-ci  doit  pdrir, 
Pour  l’honneur  de  ma  souveraine! 

Quand  P amour  m’entraine, 

Ou  bien  quand  la  baine, 

Ardente  et  soudaine, 

Me  tient  en  dye il, 

En  mes  sens  fermente 
Flamme  devorante, 

Qui,  cbez  nous,  s’augmente 
Aux  feux  du  soleil! 

Redoutant  ma  colere, 
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Qu’il  tremble  pour  son  sort  I 

(Regardant  S^lika  qui  le  prie  k  mains  jointaa.) 

Car  pour  lui  ta  priere 
Est  un  arrdt  de  mort. 

(S’avan9ant  vers  Vasco  pour  le  frapper.) 

A  lui  la  mort ! 

SELIKA,  voyant  que  son  bras  est  trop  faible  pour  retenir  N^lusko, 
s’elance  vers  Vasco  en  s’^criant  : 

Maitre,  rdveille-toi. 

(Nelusko  s’arrete  et  cache  son  poignard.) 

YASCO,  se  r&veillant. 

Qu’est-ce  done? 

SELIKA,  montrant  la  table. 

Ton  repas 

Que  t’apportait  ton  esclave  fidele. 

YASCO,  a  N&usko. 

Laisse-nous. 

(V oyant  qu’il  reste  immobile.) 

N’entends-tu  pas? 

NELUSKO  sort  lentement  en  jotant  un  dernier  regard  *ur  Silika, 

Dieux  puissants!...vous  souffrez  qu’il soit  servi  par  ellel 

SCENE  III. 

VASCO,  SELIKA. 

YASCO,  brusquement 

Pourquoi  me  rdveiller  ? 

SELIKA. 

Je  voulais  yous  servir. 

YASCO,  a  part. 

Quand  je  voyai? 

Ces  pays  inconnus... 

SELIKA,  timidement. 

Le  maitre  vent-’ 


Non. 
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(A  part.) 

Lorsque  j’entendais  au  loin  ces  cris  de  gloire  : 

A  Vasco  de  Gama,  gloire!...  k  lui  l’univers !... 

V ainqueur ! . . .  libre ! . . . 

(Regardant  autour  de  lui. ) 

Et  soudain  sAveiller  dans  les  fers  1 
Duo. 

Vainement  leur  aveugle  rage 
M’enchaine  en  ces  lieux  t£n£breux; 

Je  veux,  brisant  mon  esclavage, 

Revoir  Ines,  revoir  les  cieux! 

(II  retombe  dans  sa  reverie  et  contemple  sur  le  pilier  la  carte  g6o- 
graphique  ou  sont  traces  les  cotes  de  l’Afrique  depuis  le  d6troit  de 
Gibraltar  jusqu’au  cap  de  Bonne-Esp6rance.) 

SELIKA. 

Venez  soutenir  mon  courage, 

Dieux  protecteurs  de  mes  a'ieux! 

Chassez  de  mon  coeur  son  image 
Et  cachez  mon  trouble  a  ses  yeux. 

YASCO  ,  regardant  toujours  la  carte. 

Terrible  et  fatal  promontoire, 

Que  nul  n’a  pu  doubler  encor, 

De  te  franchir  j’aurai  la  gloire  I 

(Indiquant  la  gauche.) 

De  ce  c6td... 

SELIKA,  qui  s’est  approchde  et  qui  regarde  derrifere  son  dpaule. 

Non  pas !...  c’est  courir  a  la  mort. 
YASCO,  6tonn6. 

Que  dis-tu? 

SELIKA. 

Mais  par  El...  sur  la  droite...  egt  une  ile, 
(Jne  ile  immense... 

YASCO. 

0  ciel ! 
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SELIKA. 

Pays  aimd  des  dieux! 

YASCO. 

Ach6ve. 

SELIKA. 

V  est  de  Id  que  mon  canot  fragile, 

Surpris  par  le  typhon  sur  une  mer  tranquille, 
Longtemps  battu  par  les  flots  furieux, 

Fut  enfin  entrain^  sur  le  sol  d’esclavage... 

VASCO,  vivement. 

Je  l’avais  dit...  oui,  voila  le  passage. 

Gr&ce  atoi,  j’en  suis  sur!...  le  ciel  comble  mes  voeux. 

ENSEMBLE. 

vasco,  pressant  Selika  dans  ses  bras. 

Combien  tu  m’es  cliere, 

Ange  tutelaire, 

Par  qui  la  lumiere 
Enfin  m’arriva! 

0  service  immense, 

Que,  dans  sa  Constance, 

Ma  reconnaissance 
Jamais  n’oubliera! 

selika,  tout  6mue  des  transports  que  lui  t^inoigue  Vasoo. 

Quoi !  j  e  lui  suis  ch6re ! 

0  douce  chimere, 

Qui,  dans  ma  misdre, 

Longtemps  m’abusa! 

Sa  reconnaissance 
M’enivre  et,  d’avance, 

D’amour...  d’esp^rance 
Mon  coeur  bat  ddja ! 

VASCO,  avec  chaleur, 

Aupres  de  moi  tu  resteras  toujoura.o. 

selika, 

H6  quoi!  to uj ours? 
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VASCO. 

Et  nous  verrons  tous  deux  de  meilleurs  jours. 

selika. 

De  meilleurs  jours ! 

VASCO. 

Et  ce  pays,  tu  le  connais  done  bien? 

SELIKA. 

Mais  e’est  le  mien. 

VASCO. 

Climats  nouveaux?...  et  des  peuples  nombreux? 

SELIKA. 

Peuples  heureux. 

VASCO. 

Et  puis,  l&-bas,  en  remontant  le  bord?.,. 

SELIKA. 

D’autres  encor. 

VASCO. 

D’autres  pays?  d’autres  peuples  encor? 

SELIKA. 

Encor! 

VASCO. 

Encor!  encor  I 

ENSEMBLE. 

VASCO. 

Combien  tu  m’es  chere, 

Ange  tutelaire, 

Par  qui  la  lumi&re 
Enfin  m’arriva ! 

0  service  immense, 

Que,  dans  sa  Constance, 

Ma  reconnaissance 
Jamais  n’oubliera! 

SELIKA, 

Quoi !  je  lui  suis  ch^rel 
0  destin  prospere, 
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Qu’hdlas  ma  misere 
Longtemps  implora ! 

Sa  reconnaissance 
M’enivre  et,  d’avance, 

D’amour...  d’esp<§rance 
Mon  coeurbat  deja! 

[Pendant  la  fin  de  l’ensemble,  la  porte  du  cachot  s’est  cuverte,  don 
P6dro  et  Infessont  entr^s  au  moment  ou  Vasco  tient  S61ika  dans  »03 

bras.) 

SCENE  IV. 

Les  memes,  DON  PEDRO,  INES  et  NELUSKO. 

DON  PEDRO,  &  Infes,  lui  montrant  Vasco  et  S&ika. 

On  nous  l’avait  bien  dit...  et  le  hasard  propice 
Vous  en  donne  la  preuve. 

VASCO,  hors  de  lui. 

En  croirai-je  mes  yeux? 

In&s,  ma  bien-aimee !... 

SELIKA,  poussant  un  cri  de  douleur. 

Ellel...  Ines!... 

(Traversant  le  theatre  et  s’avanfant  vers  elle  d’un  air  mena^ant.) 

Dans  ces  lieux  ? 

(Vasco  l’arr^tant  lui  fait  signe  de  se  taire.  S41ika  regarde  Ines  aveo 
un  sentiment  d’envie,  et  dit  a  part  en  regardant  ses  mains  a  elle- 
meme) . 

Qu’  elle  est  blanche!...  et  quel  froid  dans  mes  veines  se 

[glisse. 

INES,  avec  Emotion. 

J’avais  appris  que,  pour  toujours, 

Dans  ces  cacliots  funebres, 

Yasco,  vous  traineriez  vos  jours, 

Plongd  dans  les  tenebres... 

Le  roi,  par  nous  sollicitd, 

Yous  accorde  la  libertd. 

VASCO. 

La  libertd ! 

Bonheur  supreme . 
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INES,  regardant  don  Pddro. 

De  dIus...  j’avais  voulu...  vous  l’annoncer  moi-meme- 

(Lui  remettant  un  parchemin  revetu  du  sceau  royal.) 
L/ordre  est  form  el !...  adieu  ! 

(Prenant  la  main  de  don  Pddro.) 

Sortons. 


VASCO,  s’dla^ant  pour  la  retenir. 


Non  1  non  !  J’ai  devine,  j’ai  compris  vos  soup$ons. 


(Montrant  Sdlika.) 

Cette  esclave... 

INES. 

Par  vous  en  Afrique  achetde. 


VASCO,  vivement. 

Ne  m’est  rien  qu’une  esclave...  et  votre  4me  irritee 
D’un  seul  mot  s’apaisera. 

Elle  est  a  vous,  Inds. 

SELIKA,  avec  indignation. 

0  ciel ! 

VASCO. 


Je  vous  la  donne. 


Je  vous  la  cdde, 


NELUSKO,  vivement. 

Et  moi? 


VASCO. 

Toi  de  meme,  suis-ia. 

(A  part.) 

All  I  tout  ce  que  je  possede, 

Pour  un  seul  regard  de  ses  yeux  l 

S&LIKA,  a  part. 

L’ingrat ! 

INES,  de  meme. 

Le  malheureux  I 


ENSEMBLE  i 

VASCO. 

Pour  moi  plus  de  misere  I 
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Un  regard  de  ses  yeux 
Fait  oublier  la  terre, 

Et  me  transporte  aux  cieux  l 

DON  PEDEO. 

Bien  qu’un  destin  prospere 
Ait  comble  tous  mes  voeux, 

Je  ne  puis,  sans  colere, 

Yoir  leurs  derniers  adieux. 

INES. 

Ah  !  le  destin  contraire 
Vient  de  briser  nos  nosuds  I 
Je  n’ose,  en  mamisere, 

Sur  lui  lever  les  yeux. 

NELUSKO. 

Ah  I  le  destin  prosp&re 
Yient  de  briser  leurs  noeuds  * 

(A  S61ika.) 

Sois  courageuse  et  fi^re. 

Allons,  quittons  ces  lieux. 

SELIKA. 

Insultant  ma  misere, 

II  me  vend  en  ces  lieux. 

Ah  !  cachons  ma  colere 
Et  ma  honte  a  ses  yeux. 

DON  T^DRO. 

Eh  bien,  nous  acceptons. 

(Montrant  S61ika  ct  N&usko.) 

Tous  deux,  je  vous  les  paye... 

(A  In&s.) 

Et  maintenant  par  tons. 

VASCO,  6tonn6. 

Que  dites-vous  ? 

DON  P^DRO. 

Du  roi,  la  bontd  paternelle 
Confie  k  mes  talents,  ou  du  moins  a  mon  zele 
La  gloire  de  tenter  ce  passage  hardi 
Oil  plus  d'un  fol  orgueil  £choua  jusau’ici. 
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"VASCO,  aveo  indignation, 

Vous  I  h  qui  j’ai  remis,  d’une  main  insensde, 

Le  fruit  de  mes  pdrils,  mes  labeurs,  ma  pansde ! 

DON  PEDRO 

vains  projets...  dans  la  flamme  et  dans  l’oubli  tombda. 


VASCO. 

Gloire  qui  m’appartient  et  que  vous  derobez  !... 

NELUSKO,  has  a  don  Pkdro. 

Iu  l’obtiendras  par  moi. . . 

(Montrant  Sklika.) 

Conduis-nous  sur  ta  flotte, 

Et  je  te  servirai  de  guide  et  de  pilote. 

DON  PEDRO,  le  regardant  et  &  demi-voix. 

J’y  comptais  bien  en  t’achetant. 

(A  haute  voix.) 

Le  roi 

Des  regions  decouvertes  par  moi  { 

M’a  nommd  gouverneur. 

NELUSKO,  &  part  avec  ironie. 

D’avance  l 

DON  PEDRO. 

Aujourd’hui  mdme. 
Mod  escadre  appareille.  (A  Inks.)  Allons,  sortons  d’ici; 
V otre  main. 

VASCO. 

De  quel  droit? 

DON  PEDRO. 

De  celui 

Que  j’ai  recu  du  ciel.  Par  un  serment  supreme, 

Devant  l’autel,  son  sort  au  mien  vient  d’etre  uni. 

VASCO,  regardant  Inks. 

Sa  femme!..,  DieuI 

1NES ,  h  demi-voix  a  Vasco. 

Pour  vous  qu’on  disait  infidele, 

Et  pour  vous  soustraire  aux  horreurs 
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De  cette  prison  Aternelle, 

Ma  main  je  l’ai  donnde...  et  loin  de  vous...  je  mours! 

ENSEMBLE  : 

VASCO. 

0  trop  cruelle  surprise  I 
Puis-je  croire  qu’elle  brise 
Nos  serments,  la  foi  promise, 

Et  trahisse  ainsi  l’honneur! 

Et  pourtant...  il  le  proclame, 

II  l’a  dit...  elle  est  sa  femme. 

Quelle  trahison  inf&mel 

Ah!  malheur!...  sur  moi  malheur! 

don  pedro,  regardant  Yasoo 
Rien  n’dgale  sa  surprise, 

De  douleur  son  coeur  se  brise. 

Moi,  le  sort  me  favorise 
Et  me  comble  de  bonheur! 

C’en  est  fait,  elle  est  ma  femme. 

Un  rival  en  vain  reclame ; 

Je  me  ris,  au  fond  de  Fame, 

D’une  impuissante  fureur. 

ines,  regardant  Vasoo. 

Immobile...  de  surprise, 

De  douleur  son  coeur  se  brise. 

J’ai  trahi  la  foi  promise  ; 

Plus  d’espoir,  plus  de  bonheur! 

(Regardant  don  P6dro.) 

Mais  l’honneur  parle  et  reclame, 

C’en  est  fait,  je  suis  sa  femme, 

Et  cette  coupable  fiamme 
Doit  s’dteindre  dans  mon  coeur. 

SELIKA. 

Immobile  de  surprise, 

De  regret  son  coeur  se  brise; 

Et  l’ingrat,  qui  me  mdprise, 

Ne  saurait  voir  ma  douleur. 

En  vain  mon  orgueil  reclame, 
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Je  sens,  au  fond  de  mon  &me, 

La  coldre  qui  m’enflamme 
Tomber  devant  son  malheur. 

NELU8KO. 

Ahl  Brahma  me  favorise. 

Ce  Yasco,  son  coeur  se  brise; 

Sa  fureur  que  je  m^prise 
Yient  redoubler  mon  bonheur. 

Dieux,  qui  remplissez  mon  &me 
De  la  haine  qui  m’enflamme, 

Livrez  eette  race  infame 
Aux  coups  de  mon  bras  vengeur! 

INES,  &  Vasco. 

Sois  libre,  et  recois  mes  adieux! 

La  gloire  au  loin  t’appelle; 

Elle  te  sera  plus  fidele... 

Reviens  moins  malheureux. 

Que  le  destin  qui  nous  opprime 
Ne  prenne  que  moi  pour  victime! 

Toi,  toujours  &  l’honneur  soumis, 

Aux  bords  nouveaux  par  toi  conquis 
Deviens  l’honneur  de  ton  pays! 

[Don  P6dro  emmfene  Infcs.  Vasco  tombe  an^anti  sur  un  si6ge.  S41ika 
veut  s’elancer  vers  lui ;  mais  N61usko  la  retient  et  l’entralne  sur 
les  pas  de  don  P6dro.  Ellejette  en  s’61oignant  un  dernier  regard 
dedouleuret  d’amour  sur  Vasco.) 


ACTE  III. 


Le  tMfttre  repr^sente  la  coupe  d’un  vaisseau  dans  sa  largeur.  Elle 
offre  aux  yeux  des  spectateurs  le  premier  pont  et  l’intdrieur  du  se¬ 
cond.  Sur  le  premier  pont  s’dlkvent  les  mats  et  au  fond  la  dunette 
derri&re  laquelle  on  aper^oit  la  mer.  Le  second  pont,  6clair<$  par 
une  lampe,  est  partag<i  en  deux  compartiments,  dont  l’un  est  la 
ehambre  d’Inbs,  1’ autre  celle  de  l’amiral. 


SCENE  I. 

KfiLUSKO  et  plttsieurs  matelots,  couches  sur  le  tillac  qu’6clai- 
rent  les  premiers  rayons  du  soleil  levant.  INES,  6tendue  sur  un 
hamac  dans  la  ehambre  a  gauche  ;  elle  est  entour£e  de  ses  femmes, 
dont  SELIKA  fait  partie.  Dans  la  ehambre  du  cct6  droit,  DON 
PEDRO  assis  pres  d’une  table  couverte  d’instruments  de  marine  et 
de  cartes  qu’il  consulte. 

SELIKA  et  le  chceur  des  femmes. 

Le  rapide  et  leger  navire 
Glisse  sur  les  Hots  caressants ; 

L’air  du  matin  que  l’on  respire 
Porte  le  calme  dans  nos  sens. 

DON  P^DRO. 

Sur  la  marche  de  mon  navire 
Veillons  avec  des  soins  constants  : 

A.u  but  il  me  faut  le  conduire, 

Malgr6  la  tempete  et  les  vents. 

CHCEUR  DES  FEMMES. 

Le  rapide  et  ldger  navire 
GJ  isse  sur  les  flots  caressants ; 
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L’air  du  matin  que  Ton  respire 
Porte  le  calme  dans  nos  sens. 

{Coup  de  canon  qui  annonce  l’heure  du  r^veil  a  bord.  Tous  lea  matelotj 

se  levent.) 

CHCEUlt  DES  MATELOTS. 

Voyez-vous  l’aurore 
Qui  ddja  colore 
La  cime  des  Hots. 

Debout,  l’dquipage! 

Allons,  ^Touvrage! 

Debout,  matelots! 

(Le  soleil  est  lev6.  On  sonne  la  cloche  pour  lapri&re  du  matin.  Tout 
le  monde  se  met  a  genoux  :  les  matelots  et  les  officier*,  sur  le  pre¬ 
mier  pont;  Infes  et  ses  femmes  dans  le  second.) 

CHCEUB  DES  MATELOTS. 

0  grand  saint  Dominique, 

Effroi  de  l’lidretique, 

Protege  mon  retour ! 

Et  je  veux, chaque  jour, 

Redire  ton  cantique, 

0  grand  saint  Dominique  ! 

ENSEMBLE. 

SELIKA  et  INES. 

Cdleste  providence, 

Par  ton  divin  secours, 

Yiens  finir  ma  souffrance, 

En  terminant  mes  jours ! 

LES  FEMMES  D’lNEg, 

Celeste  providence, 

Par  ton  divin  secours, 

Yiens  calmer  sa  souffrance 
Et  protege  ses  jours! 

LES  MATELOTS. 

0  grand  saint  Dominique, 

Effroi  de  l’Mretique, 
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Protdge  mon  retour ! 

Et  je  veux,  chaquejour, 

Redire  ton  cantique, 

0  grand  saint  Dominique! 

PLUSIEURS  MATELOTS,  a  Nelusko,  d’an  ton  railleuff. 

II  est  franchi  ce  cap  terrible! 

Et  les  dots  qui  baignent  ce  bord 
Ne  nous  offrent  qu’un  lac  paisible... 

NELUSKO,  a  part. 

Attendez...  attendez  encor. 

DAUTRES  MATELOTS,  de  mgrae,  h  NtHusktx 

Et  lc  gdant  de  lateinpete, 

Yotre  farouche  Adamastor, 

Ne  gronde  pas  sur  notre  tete. 

NELUSKO,  &  part. 

Attendez...  attendez  encor. 


SCENE  II. 


Lks  memes,  DON  ALVAR,  entrant  dans  la  cliambre  de  DON  FEDRO 


DON  PEDRO. 

Ah!  c’est  yous,  don  Alvar? 

DON  ALYAR. 

Excusez  ma  presence, 
Mais  je  veux  a  votre  prudence 
Confier  mes  soupgons. 

DON  P^DRO. 

Parlez  done. 
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DON  ALYAR. 

Amiral, 

Ce  pilote  stranger  doit  nous  dtre  fatal. 

En  lui  jo  crains  do  voir  un  traitre. 

De  trois  vaisseaux,  par  vous  commandes,  l’un  dej& 
A  sombre...  le  second  sur  des  rocs  se  brisa. 

DON  TEDRO. 

Mais  le  ndtre,  du  moins,  je  dois  le  reconnaitre, 

A,  grace  a  Nelusko,  franchi  victorieux 
Le  cap  de  la  Tempete  et  ses  dots  furieux. 

A  lui  me  confiant,  ainsi  qu’a  mon  dtoile, 

Le  premier,  sur  ces  mers,  je  me  suis  dlancd. 

DON  ALYAR. 

Non.  Un  autre,  de  loin,  yous  avait  devance. 

Et  Ton  peut  voir  encor  d’ici  sa  blanche  voile 

S’enfuir  en  nous  tracant  la  route  sur  les  dots, 

<* 

DON  PEDRO. 

Quel  est-il? 

DON  ALYAR. 

De  ces  mers,  disent  nos  matelots, 

CTest  lange protecteur. 

DON  P^DRO. 

Ou  bien  le  mauvais  ange  ? 

DON  ALYAR. 

(1  faut  le  suivre, 

DON  PEDRO. 

II  faut  l’dviter. 

NELUSKO. 

Le  vent  change. 

Aux  voiles  I...  H&tez-vous  I  voyez  &  l’horizon 
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Les  signes  prdcurseurs  du  terrible  typhon. 

Au  nord!...  tournez  au  nord!...  ou,  sinon,  le  trdpas  1 

^Pendant  ces  derniers  mots,  don  Pedro  et  don  Alvar  sont  montds  sui 

le  premier  pont.) 

DON  ALVaR,  &  don  Pddro,  lui  montrant  Ndlusko. 

Et  yous  etes  certain  qu’il  ne  nous  trahit  pas? 

NELUSKO,  a  don  Pddro. 

Moi!  qui  yous  ai  guides!...  moi  qui  t’ai  fait  connaitre 
Les  papiers  et  les  plans  de  Yasco  de  Gama! 

DON  PEDRO. 

[1  dii  vrai. 

DON  ALYAR,  h  don  Pddro. 

Qui  trahit  ainsi  son  premier  maitre 
Peut  traliir  le  second.  Par  ses  conseils  deja 
Deux  Yaisseaux  ont  pdri. 

NELUSKO. 

Le  geant  des  tempetes, 
Adamastor,  les  avait  condamnds; 

Et  hientot  son  courroux  Ya  fondre  sur  vos  tetes, 

Si  vous  ne  changez  pas  de  route  et  nhnclinez 
Yos  voiles  vers  le  nord. 


DON  ALYAR. 

Oil  veux-tu  nous  conduire  ? 

NELUSKO. 

Soyez  sans  crainte. 

DON  p^dro. 

Eh  bien !  dirige  le  navire. 

(Les  matelots  et  les  mousses  se  mettent  &  la  manoeuvre.  Le  vaisseau 
vire  de  bord.  Ndlusko  pousse  un  cri  de  triomphe.) 

NELUSKO,  a  part. 

Je  vois  au  loin  l’oura«an  aui  s’avance. 


ACTE  TROISI&ME  U 

Nous  suivons  un  chemin  qui  m&ne  a  la  vengeance. 

Ces  parages  pour  moi  no  sont  pas  inconnus  : 

Les  canots  de  notre  lie  y  sont  souvent  venus. 

NELUSKO,  chantant. 

Tra  la  la  la  ]a  la... 

LES  MATELOTS. 

N^lusko,  que  chantes-tu  la? 

NELUSKO. 

Je  redis  la  chanson  du  gdant  des  tempetea, 

Qui  menace  vos  tetes, 

Du  terrible  Adamastor, 

Qui  sur  vous  fait  planer  la  mort. 

LES  MATELOTS. 

La-  blende  d’Adamastor ! 

NELUSKO. 

Ballade . 

ler  COUPLET. 

Adamastor,  roi  des  vagues  profondes, 

Au  bruit  des  vents  apparait  sur  les  ondes. 

Et  que  son  pied  vous  heurte  sur  les  eaux, 

Malheur  a  vous,  navire  et  matelots! 

A  la  lueur  des  feux  et  des  dclairs, 

Le  voyez-vous?...  c’est  le  geant  des  mers. 

Soudain  1’abime  engloutit  vos  vaisseaux... 

Aiort  a  l’impie!...  et  la  mort  sous  les  flotsi 

(Poussant  uu  6clat  de  rire  strident.) 

Ah'  ah  I 

(Regardant  les  matelots  qui  l’entourent.) 

Ah  I  vous  tremblez... 
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ENSEMBLE, 

HELUSKO. 

Aux  voiles!  aux  cordages! 
Conjurez  les  orages 
Sur  nos  fronts  suspendus, 

Ou  vous  dtes  perdus! 

CHCEUB  DES  MATELOTS. 

Aux  voiles  !  aux  cordages  f 
Conjurons  les  orages 
Sur  nos  fronts  suspendus, 

Ou  nous  sommes  perdus. 

DON  PEDRO,  a  don  Alvar,  lui  montrant  la  pleine  mer^ 

Regardez...  regardez  :  n’est-ce  pas  un  prestige? 

Ce  vaisseau  qui  fuyait  naguere  a  l’horizon 
Soudain  change  de  route...  et  vers  nous  se  dirige. 

NELUSKO,  riant. 

Pour  mieux  fuir  le  danger. 

TOUS,  montrant  N61usko. 

Le  pilote  a  raison. 

NELUSKO. 

2«  COUPLET. 

Ah  !  vous  bravez,  insens4s  que  vous  etes, 

Adamastor,  le  g£ant  des  tempdtes. 

Adamastor  au  marin  imprudent 
Lance  un  defi,  portd  par  1’ouragan; 

A  la  lueur  des  feux  et  des  Eclairs, 

Le  voyez-vous?...  c'est  le  g6ant  des  mers. 

Soudain  l’abime  engloutit  vos  vaisseaux... 

Mort  a  l’impie!...  et  la  mort  sous  les  hots! 

(Riant.) 

Ah !  ah !  Ah !  vous  tremblez... 
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ENSEMBLE. 

NELUSKO. 

Aux  voiles!  aux  cordage^ 

Conjurez  les  orages 
Sur  vos  fronts  suspendus, 

Ou  vous  etes  perdus ! 

CHCEUR. 

Aux  voiles!  aux  cordages! 

Conjurons  les  orages 
Sur  nos  fronts  suspendus, 

Ou  nous  sommes  perdus! 

UN  MATELOT,  du  haut  de  la  dunette. 

CJn  navire,  portant  pavilion  portugais, 

A  ddtachd  vers  nous  une  barque  l£gere; 

Elle  avance...  elle  approche. 

NELUSKO,  i  part. 

Un  avis  salutaire 
Viendrait-il,  juste  ciel!  renverser  mes  projets? 


SCENE  III. 

LBS  MEMES,  VASCO  DE  GAMA. 


NELUSKO,  a  part. 

Mon  ancien  maitre  ici !  quel  sort  contraire ! 

DON  ALVAR,  courant  a  Vasco  et  lui  serrant  la  main. 

Vasco!...  vers  cespays  lointains, 

En  meme  temps  que  nous  qui  vous  a  pu  conduiro? 

VASCO. 

Aidd  de  mes  amis,  au  prix  de  tous  mes  biens, 

J'ai  frdtd  ce  navire... 
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DON  PEDRO,  aveo  ironie. 

Pour  nous  suivre. 

VASCO. 

Avant  vous  Dieu  m’a  fait  arriver. 

DON  PEDRO. 

€’est  done  alors  pour  nous  braver? 

VASCO. 

Non,  seigneur;  mais  pour  vous  sauver. 

(Don  Pddro  ordonne  a  tout  le  monde  de  se  retirer.) 


SCENE  IV. 

VASCO  de  GAMA,  DON  PEDRO. 


Duo. 


VASCO. 

Quel  destin,  ou  plutdt  quel  aveugle  d^lire,, 

Vous  conduit  vers  l’ecueil  fatal 
Oil  don  Bernard  Diaz,  mon  vaillant  amiral, 

Est  venu  briser  son  navire? 

C’est  peu  des  rdcifs  ennemis, 

Vous  verrez,  contre  vous,  surgir  de  ces  rivages 
D’innombrables  canots  dont  les  guerriers  sauvages 
Viendront  de  vos  vaisseaux  vous  ravir  les  debris. 

DON  PEDRO,  aveo  ironie. 

Vous  croyez?,.. 
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VASCO. 

Du  pdril  oil  le  sort  vous  entraine 
On  peut  encor  sc  preserver; 

Et  Portugais,  malgre  ma  haine, 

Je  viens  a  vous  pour  vous  sauver. 

DON  PEDRO. 

(Avec  defiance.) 

Comment !  c’est  moi  que  votre  haine 
D’un  tel  danger  veut  preserver? 

VASCO. 

Les  fils  de  la  mdme  patrie, 

Entre  eux  se  doivent  secourir. 

H&tez-vous  :  la  mer  en  furie 
Ne  vous  permettra  plus  de  fuir. 

DON  PEDRO,  avec  ironic. 

Est-ce  bien  pour  moi  tant  de  zele? 

N’est-ce  pas  pour  une  autre?... 

VASCO. 

Eh  bien!  oui,  c’est  pour  cello 
Que  j’adorais  :  Ines,  que  j’ai  jurd 
De  sauver...  dusse-je  avec  elle 
Arracher  a  la  mort  un  rival  abhorrel 


ENSEMBLEt 


DON  PEDRO* 

Je  vois  votre  perfidie! 

C’est  au  nom  de  la  patrie 


46 


L’AFRlCAiNE 


Que  par  vous  serait  ravie 
Une  femme  a  son  epoux. 

N’irritez  pas  dans  mon  dme 
La  colere  qui  m’enflammel 
Mais  mon  honneur  le  reclame, 

Je  l’ordonne...  dloignez-vous.. 

VASCO. 

Une  lache  perfidie 
Yainement  me  l’a  ravie. 

Je  lui  dois  toujours  ma  vie. 

En  ddpit  de  son  epoux. 

Si  1: amour  que  j’ai  dans  l’S,me 
De  colere  vous  enfiamme, 

Et  si  votre  honneur  reclame, 

(Portant  la  main  k  son 
Ordonnez...  je  suis  a  yous. 

DON  PEDRO. 

Insensd!  tajeunesse  ouhlie 
Que,  seul,  je  regne  sur  mon  hord; 

Et  l’imprudent  qui  me  defie 
A  d(^a  merite  la  mort. 

VASCO. 

D’un  noble  Portugais  est-ce  15-  le  langage? 

DON  PEDRO. 

Je  pourrais  te  punir  par  le  glaive  des  lois! 

YASCO. 

Yous  invoquez  la  loi,  quand  il  faut  du  courage! 

DON  PEDRO. 

Tu  me  braves  encore  ! 


VASCO. 

Et  tu  trembles,  je  croisf 


ACTE  TROISlfcME 
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ENSEMBLE i 

DON  P&DF.O. 

we  contiens  a  peine 
Ma  rage  et  ma  liaine. 

Va-t’en  !  va-t’enl 
J'ai  soif  de  ton  sang... 

Tremble  que  ta  vie, 

En  ce  jour  n’expie 
L’outrage  et  l’alfront 
Dont  rougit  raon  front 

VASCO. 

Je  contiens  a  peine 
Ma  trop  juste  liaine  : 

Mon  courroux  croissant 
A  soif  de  son  sang... 

Ta  main  ennemie 
Doit  prendre  ma  vie 
Pour  venger  l’affront 
Dont  rougit  ton  front  1 
(Tirant  son  £p4e.)  Ddfends-toi!  defends-toi! 

DON  PEDRO,  appelant. 

Soldats,  A  moil 


SCENE  V. 

Les  Tutict dents,  DON  ALVAR,  NELUSKO,  matelots  et  sol¬ 
dats,  puis  INES,  SELIKA  et  les  femmes. 

(Les  matelots  et  les  soldats  accourus,  a  l’appel  de  don  Pddro  se  pr^ci- 
pitent  sur  Vasco,  qu’ils  d^sarment.) 

DON  PEDRO,  aux  soldats  qui  retiennent  Vasco. 

Au  grand  m&t  du  vaisseau  qu’on  l’attache; 
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Que  les  balles  de  vos  mousquets 
Nous  en  fassent  justice  I 

VASCO. 

LAche! 

C’est  aux  lois  de  l’honneur  qu’ainsi  tu  satisfais? 

INES  et  SELIKA,  chacune  d’elles  k  part. 

C’est  lui !  c’est  lui !... 

DON  PEDRO,  aux  soldats,  leur  montrant  Vasco. 

La  mort  1 

J 

INES  et  SELIKA,  se  jetant  h  genoux. 

Que  ma  voix  vous  ddchisse) 

-i  • 

DON  PEU)RO. 

Soldats,  qu’on  obeisse  ! 

(Le  temps  s’est  trouble,  l’orage  a  grond6  d’abord  dans  le  lointain, 
puis  s’est  approch.6  davantage.) 

DON  ALVAR,  LE  CHCEUR. 

Aux  voiles !  aux  cordages  1 
Yoici  les  orages! 

( A  ce  moment,  un  bruit  effroyable  se  fait  entendre.  Le  vaisseau  vient 
de  donner  sur  des  r^cifs.) 


N^LUSKO. 

Tremblez  tous!  nous  bravons  ton  orgueil : 
GrAce  A  moi,  ton  vaisseau  vient  de  toucher  l’dcueil! 
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SCENE  VI. 


One  foule  d’Indiens  s\$lancent  surle  pont.  En  un  instant  don  Pedro, 
don  Alvar,  les  nmtelots,  qui  dans  lo  dteordre  du  naufrage  n’on* 
pu  se  mettre  en  defense,  sont  desarmes  et  renvers^s.) 


NELUSKO,  aux  Indieng. 

A  vous,  mes  compagnons,  a  vous  nos  ennemisi 
Sur  ces  recifs  je  vous  les  ai  conduits. 

ENSEMBLE. 

INES  etles  FEMMES. 

Grand  Dieu!  calmez  votre  courroux! 

Et  dansle  ciel  recevez-nous! 

9 

CHOEUR  D’lNDIENS. 

Brahma!  Brahma  1 
Force  et  courage 
Aux  enfants  de  Siva! 

Brahma ! 

Gloire  et  pillage 
II  nous  accordera! 

Ni  paix,  ni  treve 
Aux  chrdtiens  que  voil&! 

Sous  notre  glaive 
Tout  tombera 

(Les  Indiens  reconnaissant  S61ika.) 

Ah!  Sdlikal 

{(Jne  partie  des  Indiens  est  prostern4e  anx  pieds  de  S41ika,  d’autro 
ont  levd  le  fer  sur  don  Pedro  et  les  Portugais  enchain^g.  I  la  vo” 
]es  frapper.  Un  geste  de  Sdlika  les  arrete.) 


ACTE  QUATRlfSME. 


ts  theatre  repr^sente  h  gauche  1’ entree  d’un  temple  d’architecturs 
indienne  ;  h  droite,  un  palais;  au  fond,  des  monuments  somptueux. 


SCENE  I. 


SELIKA,  NELUSKO,  le  GRAND  PRETRE  de  Brahma, 
brahmes  malgaches  et  indiens  de  diverses  castes. 

MARCHE ,  CORTEGE ,  BALLET. 

NELUSKO,  a  S61ika. 

Nous  jurons  par  Brahma, 

Par  Wichnou,  par  Siva, 

Ces  dieux  dont  l’Hindoustan  r6v&re  la  puissance, 
Nous  jurons  obeissance 
A  la  fille  de  nos  rois. 

CHCEUR. 

Nous  jurons  ob4issance 
A  la  fille  de  nos  rois. 

NELUSKO. 

Et  Selika,  par  nos  mains  couronnee, 

Jure,  vous  l’entendez,  le  maintien  de  nos  lois! 

(Sdlilca  4tend  la  main  sur  le  livre  d’or.) 

Sur  ce  livre  sacrd,  dans  ce  temple  autrefois 
Ddposd  par  Brahma. 
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Vasco  ? 


Sl^LTKA ,  &  part  aveo  inquietude. 

Quelle  est  ta  dostinee, 


(Regardant  tour  ii  tour  le  grand  pretreel  Neiusko.) 

Je  tremble...  et  n’ose  interroger. 

(Ifn  coup  de  tam-tam  so  fait  entendre,  il  est  suivi  d’un  grand  ori. 

Seiika  se  Rve.) 


LE  GRAND  PRETRE ,  k  Seiika. 

Jamais,  tu  l’as  jure,  jamais  nul  etranger 
Ne  souillera  de  sa  presence  impie 
Le  sol  sacre  de  la  patrie... 

NELUSKO. 

Reine,  le  glaive  saint  vient  de  les  dgorger 
Tous. 

S^LIKA,  chercbant  h  cacher  son  emotion. 
Ciel !...  tous  I 


UN  GUERRIER,  bas  h  Neiusko. 

Hors  un  seul,  qu’aufond  de  leurnavire 
Ils  avaient  enchaine...  lui  seul  encor  respire. 

NELUSKO,  apart,  avec  colere. 

Vasco,  peut-etrel 

(Au  guerrier,  a  voix  basse.) 

Cours ;  qu’on  i’immole  k  l’instant. 

(Le  guerrier  sort.) 

LE  GRAND  PRETRE,  k  Seiika. 

Aux  autels  de  nos  dieux,  la  couronne  t’attend  ; 

Viens. 

(II  entre  avec  Seiika  et  lespretres  dans  le  temple.) 
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NiCLUSKO,  aux  Indiens  qui  sont  pr&s  delut. 
Amis,  suivons  notre  reine. 

(Fausse  sortie;  on  entend  du  tumulte.) 

Quel  est  ce  bruit? 


UN  BRAIIME. 

De  cos  cliretiens  Ton  traine 
Les  femmes  a  la  mort. 

NELUSKO. 

J’ai  ddcidd  leur  sort. 

Vers  le  mancenillier,  au  sombre  et  noir  feuillage, 
Dans  les  bosquets  sacres 

(S’adressant  aux  soldats.) 

allez,  guidez  leurs  pas. 

Leursmembres  fatigues,  sous  ce  tranquille  ombragc 
Trouveront  le  sommeil...  ainsi  que  le  tr4pas. 

(II  sort  du  meme  cotd  que  S61ika.) 


SCENE  IT. 


VASCO  sum  de  quelques  soldatsi 


VASCO,  admirant  tout  ce  qui  l’entoure. 

Air. 

Oui,  les  voilA,  ce  n’est  plus  un  mensonge, 
Ces  bords  heureux  que  je  voyais  en  songef 
Ce  jour  decouvre  enfin  a  mes  sens  etonn^s 
Les  cl  i  mats  inconnus  que  j’avais  de  vines. 
Salut,  salut,  6  nouveau  monde, 

Cieux  transparents,  riches  pays...  I 


QUATRIEME  ACTE  *>3 

Soleil,  dont  la  clartd  m’inonde? 

Jo  t’ai  yu  !  Yasco  t’a  conquis! 

0  terre  en  merveilles  feconde, 

A  nous,  tes  tresors  et  tes  biens! 

Beau  paradis  sorti  de  1’onde, 

D^sormaistu  nous  appartiens! 


SCENE  III. 


VASCO,  BRAHMES  et  soldats. 

cikeur,  l’entourant  etlo  menasant. 

Qu’&  frapper  le  fer  s’appr^te 
Encor ! 

Que  l’echo  vengeur  r£p£te  : 

La  mort ! 

VASCO,  revenant  h  Ini. 

Que  disent-ils?  mourir  !...  Dans  quel  moment,  helas! 
Mourir  vainqueur !  sans  que  rien  ici-bas, 

0  douloureux  martyre ! 

Me  survive  et  proclame  mon  nom !... 

(S’aclressant  k  ceux  qui  l’entourent.) 

Yous  ne  le  voudrez  pas?...  non...  non ! 
Conduisez-moi  vers  ce  navire 
Dont  la  voile  brille  a  vos  yeux ; 

A  mes  amis  laissez-moi  dire 
Que  le  succes  comble  mes  voeux : 

Qu’en  montrant  la  route  nouvelle 
Qui  de  la  vieille  Europe  aura  brise  les  fers, 

Je  lui  legue  gloire  dternelle 
Et  le  sceptre  de  l’univers  I 
Pitie  pour  ma  memoire, 

Vous  a  qui  j’ai  recours ! 

Ne  prenez  que  mes  jours, 

Yt  laissez-moi  la  gloire ! 
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Tous  les  tourmcnts  que  votre  haine  assemble 
Ont,  pour  moi,  moins  de  cruaute  ; 

2ar  c’est  mourir  deux  fois  que  perdre  ensemble 
La  vie  et  l’immortalite ! 

Pitid  pour  ma  mdmoire, 

Yous  a  qui  j’ai  recours ! 

Ne  prenez  que  mes  jours, 

Et  laissez-moi  la  gloire  ! 

ciiceur,  l’entrainant. 

Qu’a  frapper  le  fer  s’apprdte 
Encor ! 

Que  l’echo  vengeur  rdpdte  : 

La  mort  1  la  mort  1 

(Tous  out  le\A  la  hache  et  vont  frapper  Vasoc). 


SCENE  IY. 

Lss  precedents,  SELIKA,  suivie  de  NELUSKO,  du  GRAND 
PRETRE  et  de  toute  sa  cour. 


SELIKA ,  du  haut  des  marches  du  temple,  aperoevant  Vasco. 
Arrdtez ! 


VASCO. 

Selika ! 


(A  la  voix  de  Selika ,  les  soldats  s’arrStent ,  S61ika  court  k  Vasco.) 

VASCO,  a  voix  basse. 

C’est  toi  que  je  revois, 

Toi,  qui  vers  moi  descends,  deesse  protectrice! 

SELIKA,  de  mtme. 

Est-ce  done  la  premiere  fois? 

NELUSKO,  k  demi-voix  k  Sdlika, 

Vouloir  le  soustraire  au  supplice  1... 
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LE  GRAND  PRETRE  a  voix  haute. 

Et,  pour  un  inconnu,  braver  ici  les  lois 
r^u’aux  pieds  des  saints  autels  vient  de  jurer  ta  voix 

TOUS. 

Oui,  mort  aux  strangers  !  que  la  loi  s’accomplisse  ! 

LE  GRAND  PRETRE. 

Par  mes  ordres  ddj&,  jusques  aux  femmes,  tous 
Ont  expird  sous  nos  coups ! 

VASCO,  avec  desespoir. 

Ines  i 

NELUSKO,  le  regardant. 

Elle  n’est  plus. 

VASCO. 

In£s,  tu  m’es  ravie! 

Eh  bien,  prenez  ma  vie  I 

(Se  tournant  vers  les  brahmes.) 

Frappez  done ! 

SELIKA  ,  it  part,  regardant  "Vasco  avec  douleur. 

Ah !  cruel ! 

LE  GRAND  PRETRE  ET  LE  CHCEUR. 

A  l’etranger  la  mort  I 

SELIKA ,  prenant  la  main  de  Vasco. 

Et  si  ce  n’dtait  pas  un  etranger? 

VASCO. 

Qu’entends-je? 

SELIKA  ,  &  demi-voix. 

Silence!  et  permets-moi  de  te  sauver  encor ; 

Tu  m’oublieras  apres!... 

(Au  grand  pretre  et  au  peuple.) 

Si,  par  un  sort  dtrange, 

]1  etait  notre  frere?... 
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TOUS. 

Ociel! 

S^LIEA. 

Si  le  destin, 

Par  des  liens  que  rien  ne  peut  ddtruire 
4  moi  l’avait  uni? 

NELUSKO ,  a  part. 

Dieu!  qu’ose-t-elle  dire? 

SELIKA. 

Oui,  votre  reine,  esclave  au  rivage  lointain, 

A  vu  sauver  par  lui  son  honneur...  et  ma  main, 

(A  N^lusko.) 

Tu  le  sais,  fut  sa  recompense. 

NELUSKO. 

Qui?...  moi!... 

SELIKA ,  &  voix  basse. 

Toi  seul  pourrais  me  ddmentir, 

Mais  songes-y...  s’il  meurt,  je  veux  mourir ! 

(A  voix  haute,  se  tournant  vers  les  prStres  et  vers  le  pouplo.) 

Peuple,  en  votre  presence, 

Oui,  Nelusko  peut  l’attester  encor. 

LE  GRAND  PRETRE  ,  vivement. 

Devant  nos  dieux  et  sur  le  livre  d’or. 

(8ur  un  signe  du  grand  pretre,  un  brahme  va  cliercher  le  livre  sacrd, 
sur  lequel  S61ika  a  pret6  serment  a  la  premiere  scene.) 

NELUSKO  ,  hesitant  et  regardant  S61ika. 

Cavatine. 

L’avoir  tant  adoree, 

Et,  devouement  fatal ! 

Je  l’aurai  done  livr^e 
Aux  bras  de  mon  rival? 

Non,  je  ne  puis... 

(II  rencontre  un  regard  suppliant  de  Sdlika.) 
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Encor  ce  sacrifice  I 
Que  Ndlusko  pdrisse 
Ainsi  que  son  honneur! 

tous. 

Rdponds. 

NELUSKO. 

Allons,  comblons  sa  joie... 

Qu’heureuse,  elle  me  voie 
Mourir...  de  son  bonheur! 

(En  ce  moment  cn  pr^sente  a  Ntiluslco  le  livre  d’or). 

LE  GRAND  PRETRE  et  le  CHO^UR. 

Reponds...  rdponds?... 

NELUSKO,  faisant  un  effort  sur  lui-meme. 

Eh  bien,  je  jure  devant  vous, 
Jejure...  qu’elleTaime. ..  et  qu’il  est  son  epoux. 


TOUS. 

Son  dpoux! 

(Tous  s’inclinent  devant  Vasco.) 

NELUSKO,  seul  debout  et  a  part. 

L’ avoir  tant  adoree 
Et,  ddvouement  fatal ! 

C’est  moi  qui  l’ai  livrde 
Aux  bras  de  mon  rival  l 

(II  sort  pr6cipitamment.) 

S13LIKA,  avecjoie. 

E  est  sauvd  l 

LE  GRAND  PRETRE ,  s’ava^ant  au  milieu  du  theatre. 
Peuple,  dcoutez  ma  voix  : 

tes  dieux  de  l’Hindoustan,  dont  nous  suivons  lesloisf 
Veulent  que  bunion  sous  d’autres  cieux  jurde 
Soit,  devant  nos  autels,  a  jamais  consacr^e. 
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SELIKA,  s’approchant  de  Yasco  qui  vient  de  tressaillir,  lui  dit  &  voix 

basse  et  aveo  douleur  : 

Va,  ne  crains  rien... 

LE  GRAND  PRETRE. 

Brahma!  Wichnou!  Siva' 

Yous,  que  toujours  l’lnde  adora, 

Gloire  a vous! 

(A  Vasco  et  h,  S61ika.) 

Buvez  ce  pliiltre  saint,  ce  breuvage  si  doux, 

Oil  du  soleil  vit  la  puissante  flamme; 

Buvez,  heureux  dpoux, 

Qu’il  remplisse  votre  Arne 
De  cet  amour  divin  qui  doit  vous  rdunir, 

Et  qui  par  la  mort  seule  un  jour  pourra  finir! 

(A  Vasco.) 

Bois  dtranger,  pour  que  l’on  te  confie 

Le  trdsor  que  Brahma  vient  de  rendre  &  nos  voeux 

(A  Sdlika.) 

Bois,  a  ton  tour  :  que  le  noeud  qui  vous  lie 
Reste  a  jamais  sous  la  garde  des  dieux! 

Ici,  priez  tous  deux;  nous  au  pied  des  autels 
AUons  tous  repdter  nos  hymnes  solennels. 

(11  sort,  suivi  de  tous  h  l’exception  de  S61ika  et  de  Vasco.) 


SCENE  Y. 
SfiLIKA,  VASCO. 


VASCO,  cliancelant  et  enerchant  en  vain  k  retrouver  ses  id^ss. 

Quel  trouble ! . . .  quel  vertige ! . . . 

La  raison  m’abandonne...  oil  suis-je? 

A  mes  regards  un  voile  a  couvert  le  passd, 

Qui  s’enfuit  loin  de  moi  comme  un  reve  efface  1 
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SELIKA. 

Le  vaisseau  de  don  Pddro  est  brisd. 


VASCO. 

SELIKA. 

Et  tous  ses  compagnons  immolds. 

VASCO. 


Je  le  sais. 


Je  le  sais. 


SELIKA. 

Mais  en  mer  on  pout  voir  encore  ton  navire, 
Oil  tes  amis  tremblants  et  par  toi  delaissds, 
Impaticnts,  t’attendent. 


VASCO. 

Je  le  sais. 


SELIKA. 

L’hymen  que  ton  salut  me  force  de  souscrire, 

0  Yasco!  tu  le  peux  accepter  sans  effroi... 

Car,  recu  par  nos  dieux,  il  n’engage  que  moi. 

Mais  l’epoux  de  la  reine  est  libre  et  parle  en  maitre. 

Dds  demain,  des  ce  soir  peut-etre, 

Sur  ma  pirogue  il  peut,  rejoignant  ses  amis, 

Fuir  ces  climats,  regagner  son  pays. 


VASCO. 

Quel  delire  inconnu  soudain  vient  me  saisir! 

Des  maux  queje  souffrais  je  perds  le  souvenir.^ 
Mes  yeux  sont  dblouis,  d’enivrantes  clartds 
Et  de  ddsirs  nouveaux  mes  sens  sont  agites ! 

Duo. 

SELIKA- 


Adieu,  fuis  loin  de  nous,  fuis  avec  ta  victoir®; 
Laisse-moi  le  malheur. 
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VASCO. 

Non,  je  ne  le  puis  croire.- 

Heine,  a  toi,  le  malheur? 

Sl&LIKA,  avec  douleur. 

Tu  n*as  jamais  compris 

Qu’on  puisse  aimer,  souffrir  et  mourir  de  sa  peine... 

VASCO. 

Qu’entends-je?  et  quelle  erreur  fut  si  longtemps  la 
Quel  voile  te  cachait  a  mes  yeux?  [miennel 

SELJKA. 

Le  mepris. 

VASCO. 

Tais-toi!  c’est  blasphemer!...  jamais  nullc  mortelle 
A  mes  regards  charmds  ne  s’offrit  aussi  belle. 

(La  contemplant  avec  amour.) 

Et  de  ton  ceil  de  feu  la  devorante  ardeur, 

Comme  un  rayon  de  flamme  a  passd  dans  mon  coeur 
Te  quitter  a  present,.,  jamais! 


S^LIKA. 

Erreur  latale! 

Ne  m’as-tu  pas  ddja  vendue  A  ma  rivale? 

VASCO. 

Ah!  ne  m’aecable  pas!  je  suis  a  tes  genoux, 

0  Sdlika,  pardonne  a  ton  dpouxl 

SELIKA. 

Ciel !  que  dis-tu  ? 

ENSEMBLE. 

SELIKA. 

Vers  toi,  mon  idole, 

Tout  mon  coeur  s’envole; 


ACTE  QUATRIEME 

Ta  douce  parole 
Me  fait  tressaillir. 

Ma  faiblesse  augments  ; 

Par  ta  voix  touchante, 

D’amour  fr6missante, 

Je  me  sens  fl^chir ! 

VASCO, 

Yerstoi,  mon  idole, 

Tout  mon  coeur  s’envolej 
Et,  pour  toi,  j’immole 
Ma  gloire  a  venir, 

D’amour  fremissante, 

Mon  ame  est  brulante; 

L’espoir  et  l’attente 
Me  font  tressaillir ! 

VASCO. 

Ouil  je  t’aime  !...  je  t’aime! 

SELIKA. 

Ah!  ne  dispas  ce  mot...  ilm’egare  moi-meme? 

VASCO. 

Devant  ton  Dieu,  devant  le  mien, 

Sois  ma  femme ! 

SELIKA. 

Songes-y  bien< 

Car  moi,  si  je  suis  ton  Spouse, 

Je  le  sens,  je  serai  jalouse 
De  tout!...  meme...  d’un  souvenir 
Qu'a  jamais  de  ton  coeur  il  te  faudrait  bannir  ? 
En  aurais-tu  la  force? 

VASCO. 

Oui,  pres  de  toi 

J’oublierai  tout! 

SELIKA. 

A  moi!...  toujours  k  moil... 


62 


L’AFRIC  AINE 


ENSEMBLE « 

SELIKA. 

Vers  toi,  mon  idole, 

Oui,  mon  coeur  s’envole! 

Je  t’aime  et  j’immole 
Jusqu’au  souvenir. 

Mon  ddlire  augments  : 

D’amour  frdmissante, 

Mon  ame  est  brulante; 

Je  me  sens  mourir! 

VASCO. 

Vers  toi,  mon  idole, 

Oui,  mon  coeur  s’envole! 

Et  pour  toi  j’immole 
Ma  gloire  a  venir ! 

Mon  ddlire  augmente : 

D’amour  frdmissante 
Mon  ame  est  brulante  ; 

Je  me  sens  mourir! 

SCENE  VI. 

IiES  m£mE8,  LE8  PR&TRES  et  LE  PEUPLB. 

Le  GRAND  PRETRE,  61evant  les  mains  sur  Vasco  et  S&ika 
qui  s’inclinent  devant  lui; 

Triple  divinitd  redoutable  au  parjure 
De  ces  dpoux  recois  les  voeuxl 
Par  Siva,  l’&me  de  la  nature, 

Soyez  unis!  soyez  heureux! 

TOUS. 

Soyez  unis!  soyez  heureux! 

(Les  femmes  entourent  S61ika,  lui  mettent  sur  la  t8te  une  oouronne  <1 
fleurs  et  la  couvrent  d’un  voile.  D’autres  foment  autour  d’elle  av< 
leurs  voiles  un  rempart  transparent.) 


ACTE  QUATRIEMR 
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CHCEUR. 

Rempart  de  gaze, 

Cachez  le  feu  qui  les  embrase! 

Que,  dAs  ce  jour, 

Constante  ivresse,  dans  le  silence, 

Les  recompense 
De  leur  amour  1 

(Vasco  contemple  la  reine  avec  amour;  tout  k  coup  un  chant 
lointain  arrive  h  son  oreille.) 

inks  et  le  ciiceur  en  dehors. 

Adieu...  rive  du  Tage, 

0  regrets  superflus ! 

Amis  de  mon  jeune  Age, 

Vous  ne  me  verrez  plus! 

VASCO,  tressaillant. 

Quel  prodige  !  quelle  magie  ! 

Les  chants  si  doux  de  la  patrie, 

Pour  moi,  descendent-ils  des  cieux? 

Ines...  ton  ombre  fid61e 
Dans  les  airs  m’adresse-t-elle 
Encor  ses  derniers  adieux! 

'Ne  pouvant  r^sister  &  son  Emotion,  il  veut  e’&ancer  du  c6t6  ou  se 
fait  entendre  le  choeur  aes  temmes,  mais  un  groupe  de  jeunes 
filles  l’entoure  et  l’entraine  vers  Selika,  qui  ca  ce  moment  se  di- 
rige  vers  son  palais  sous  les  vofttes  de  gazr  ranees  par  les  voilea 
des  baynd^res ) 


CHCEUR. 

Remparts  de  gaze, 

Cachez  le  feu  qui  les  embrase! 
Que  des  ce  jour, 

Constante  ivresse,  dans  le  silence, 
Les  recompense 
De  leur  amour! 


ACTE  V. 


Les  jardins  de  la  relne.  Arbres  des  tropiques ;  masses  de  fleurs 
et  de  fruits.  A  gauche  l’entr6e  du  palais. 


SCENE  I. 

isfCLIKA,  IN£S,  entourde  de  soldats. 

SELIKA. 

Quoi  se  peut-il?. ..  par  lui  ddjatraliie!... 

Vasco  !  voila  clone  ton  serment!... 

L’ingratl...  Un  instant  avilie, 

Je  reprends  tous  mes  droits.  Ce  n’est  plus  maintenant 
L’epouse,  mais  la  reine...  une  reine  outrag4e, 

Qui  redevient  ton  juge  et  qui  seraveng^e  : 

Ta  l&che  perfidie  aura  son  ch&timent. 

Duo. 

SELIKA,  se  tournant  vers  Inks. 

Avant  que  ma  vengeance  ordonne  ton  supplied 
Approcho,  esclave,  et  reponds-moi. 

Par  quelle  trahison  ou  par  quel  artifice, 

Ce  perfide  6tait--il,  en  ces  lieux,  pr6s  de  toi  ? 

INES. 

Mourante.,  je  fuyais,  il  s’offrit  a  ma  vue. 
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SELIKA. 

Et  que  te  disait-il,  tremblant  et  lAme  dmue? 

INES. 

II  disait  que  1’hymen  venait  d’unir  yos  jours, 

Qu’a  vous  etaient  son  existence 
Et  ses  serments  et  sa  reconnaissance. 

SELIKA. 

Et  pourtant  il  t’aime  tou jours! 

INES. 

Non !  et  que  votre  coeur,  6  reine,  lui  pardonne ! 
N’toutant  que  l’honneur,  helas!  il  m’abandonne... 

II  me  fuit  a  jamais !... 

SELIKA,  avec  douleur  et  colere. 

Il  t’aimera  toujoursl 

INj&S. 

A  vos  yeux,  si  tel  est  son  crime, 

Tombe  sur  moi  votre  courroux! 

Il  est  juste,  il  est  legitime, 

Et  je  l’implore  a  vos  genoux! 

Oui,  c’est  ma  seule  priere  : 

Quand  on  n’a  plus  de  bonheur  sur  la  terre, 

A  des  maux  sans  espoir  quand  nos  jours  sont  livrds, 
Mieuxvaut  mourir!...  frappez! 

(Regardant  Selika,  qui  jusque-la  estrest^e  immobile  et  la  tete  baissde.) 

0  reine ! . . .  vous  pleurez ! 

ENSEMBLE. 
selika,  &  part. 

Voilit,  voil&  tous  mes  tourments! 

Pauvre  femme!  pauvre  victime ! 

Comment,  hdlas!  lui  faire  un  crime. 

De  tous  les  maux  que  je  ressens? 
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INES. 

Oui,  voil&  ce  que  je  ressensl 
Je  vous  l’ai  dit,  voila  mon  crime 
Vengez-vous !  frappez  la  victims, 
Delivrez-la  de  ses  tourments! 

SELIKA. 

Tu  sens  done,  en  pensant  a  celui  qui  t’est  cher* 

INES. 

Et  l’amour  et  la  haine  en  mon  &me  inddeise! 

SELIKA,  portant  la  main  &  son  coeur. 

Et  puis  la...  la...  comme  une  main  de  fer.«e 

INES. 

Qui  me  torture  et  qui  me  brise! 

ENSEMBLE. 

SELIKA. 

Voil&  tout  ce  que  je  ressens ! 

Pauvre  femme !  pauvre  victime ! 

Que  je  la  plains !  car  son  seul  crime 
Est  de  souffrir  tous  mes  tourments! 

INES. 

Oui,  voila  ce  que  je  ressens! 

Je  vous  l’ai  dit,  voild  mon  crime! 
Vengez-vous!  frappez  la  victime* 
Delivrez-la  de  ses  tourments! 

SELIKA. 

0  longue  souffrance 
Qui  deja  commence  ! 

Et  mon  coeur  balance 
A  s’en  d^livrer ! 

Pour  briser  mes  chaines, 

Dieu  qui  vois  mes  peineg, 

Daigne  m’inspirer  1 


CINQUIfcME  actb 

INETf. 
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0  longue  souffrance 
Qui  ddja  commence  ! 

Et  son  coeur  balance 
A  m’en  ddlivrer ! 

Pour  briser  mes  cbaines, 
Dieu  quivoit  mes  peines, 
Daigne  l’inspirer ! 


SCENE  II. 


Lks  precedents,  NELUSKO,  suivi  de  plusieur*  aoldats. 


SELIKA,  aux  soldats,  montrant  In£s. 

Emmenez  cette  esclave. 

(Les  soldats  emmfcnent  Infcs.) 

(A  NSlusko.)  Et  toi,  loin  de  ces  lieux 
Guide  Yasco... 

NELUSKO. 

j  Quoi,  libre? 

SELIKA,  ^crivant  sur  ses  tablettos. 

Oui.  Tous  les  deux 
Tu  vas  k  l’instant  les  conduire 
Yers  ce  navire 
Qu’en  mer  on  apercoit  encor. 

Sit  puis...  dcoute  bien  :  quand,  montd  sur  son  bord, 

II  partira...  remets-lui  ces  tablettes. 

Pas  avant !...  tu  m’entends! 

NELUSKO,  avecjoie. 

Ah  !  livrez-les  sans  crainte  entre  mes  mains  discr&tea 
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Ce  jour  lieureux  qui  finit  mes  tourments, 

0  reine,  yous  rendra  le  bonheur  et  la  gloiref 

SELIKA. 

Et  lorsque  pour  jamais  tu  verras  de  nos  bords 
S’eloigner  leur  vaisseau...  viens  me  trouver  alors 
A  ce  rocher  terrible  et  sur  ce  promontoire 
Qui  domine  les  Hots. 

NELUSKO. 

All !  n’en  approchez  pas  ! 

La,  s’il  yous  en  souvient,  s’etend  l’immense  ombrage 
Du  noir  mancenillier,  de  l’arbre  du  trepas. 

Malheur  a  qui  s’assoit  sous  son  fatal  feuillage ! 

SELIKA. 

Ne  crains  rien...  laisse-moi. 

NELUSKO. 

Malheur  a  l’imprudent 
Qui  respire  ses  fleurs  au  parfum  enivrant! 

Un  instant  il  se  croit  aux  regions  celestes, 

Extase  mensongere  et  dangereux  transport 
Qui  conduit  par  degre  du  delire  a  la  mort! 

SELIKA. 

De  ces  rameaux  funestes 
J’dloignerai  mes  pas...  Mais  de  ces  lieux 
On  decouvre  la  mer,  et  c’est  ce  que  je  veux. 

(Nelusko  sort  par  la  droite,  et  Sdlika  rentre  dans  le  palais.) 


Le  theatre  change  et  repr^sente  un  promontoire  qui  domine  la  mer, 
Un  arbre  occupe  le  milieu  de  la  sc&ne. 

SCENE  III. 


SELIKA,  seule,  s’avance  lentement  jusqu’au  bord  de  la  mer  qu’elle 
oontemple  quelque  temps  en  silence. 

D’ici  je  Yois  la  mer,  immense...  et  sans  limite 
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Ainsi  que  ma  douleur! 

Et  le  flot  furieux  qui  se  brise  et  s’agite 
Helas !  comme  mon  coeur ! 

(S’avanfant  vers  lo  mancenillier.) 

0  temple  redoutable!  6  dome  de  feuillage, 

Qui  balancez  au  loin  vos  funebres  rameaux! 

Je  viens  &  vous!...  je  viens  chercher  apres  l’orage 
Le  calme,  le  sommeil  et  l’oubli  de  mes  maux... 
Carvotre  ombre  eternelle  estl’ombre  destombeaux! 

La  haine  m’abandonne; 

Mon  coeur  est  desarmd; 

Adieu,  je  te  pardonne. 

Adieu,  mon  bien-aimd ! 

Sois  pardonnd,  mon  bien-aimd! 

(Cueillant  les  fleurs  qui  tombent  des  branches  du  mancenillier.) 

0  riante  couleur!  6  fleur  vermeille  et  belle! 

Yiens  sur  le  sein  de  l’epouse  nouvelle! 

Sois  ma  parure  !...  sois  mon  bouquet  nuptial ! 

(Le  regardant  d’un  air  triste,  puis  le  respirant.) 

Ton  doux  parfum,  dit-on,  donne  un  bonheur  fatal, 

Dans  les  cieux  entr’ouverts,  un  instant  il  fait  vivre,' 

Et  puis,  d’un  long  sommeil  a  jamais  vous  endort. 
Comme  l’amour  il  nous  enivre 
Et  comme  lui  donne  la  mort. 

Ab!  l’on  dit  vrai...  ma  tdte  et  se  trouble  et  s’egare... 

De  mes  sens  enchantds  quel  ddlire  s’empare^)! 

0  douce  extasel 
Transports  heureux! 

L’amour  m’embrase 
De  tous  ses  feux! 

Divin  ddlire  ! 

(1)  Tci  on  chante  : 

0  ddlices  qui  m’inondent  1 
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Accords  joyeux! 

Oui,  Dieu  m’inspire...  (1) 

A  mes  regards  s’ouvrent  les  cieux  $ 

Brahma  m’apparait  radieux! 

Au  sein  de  ce  image 
Brillant  et  lumineux, 

De  Vasco  c’est  l’image... 

C’est  lui  qui  parait  a  mes  yeuxl 

Un  cygne  au  doux  ramage 
Dans  un  blanc  nuage 
Traine  un  char  ldger. 

Les  houris  souriantes 
Pr6s  de  lui  dansantes 
Viennent  voltiger  (2). 

Vasco,  te  voila  done!...  6  delices  supremes! 

Quand  tu  reviens,  reviennent  les  beaux  jours. 

Je  m’abusais...  n’est-il  pas  vrai?...  tu  m’aimesl,^ 
Oui,  tu  m’aimes  toujours! 

11  l’a  dit!  il  l’a  ditL»»  6  seduisante  ivressel 


1)  Ioi  on  ohante : 

Je  vois  les  cieux  ! 

Quels  cdlestes  accords  1 
Est-ce  un  prodige  I 
Que  de  splendeurs  1 

(2)  Ici  on  ohante  : 

Vient-il,  lui  que  j’adore, 

Et  m’aime-t-il  encore  ? 

A  peine  je  respire  1 
O  transport  I  6  delire  1 
Oui,  c’est  lui,  c’est  mon  Vasco. 

II  vient,  lui  que  j’adore, 

Ah  !  c’est  Vasco,  porte  par  ce  nuage  I 
A  mes  pieds  deja  il  s’arrete, 

Puis  remonte  encore  I 
Ah  I  le  voila ! 
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0  moment  enchanteur! 

Dans  ses  bras  il  me  presse, 

Je  sens  son  coeur  battre  contre  mon  coeur! 

861ika,  commen9ant  &  s’endormir,  est  tomb^e  au  pied  du  mancenillier. 

chceuk  aerien,  que  croit  entendre  S61ika  dans  son  d61ire. 

C’est  ici  le  s^jour 
De  l’eternel  amour... 

De  ta  Constance 
Le  ciel  te  recompense! 

Ici...  toujours... 

M£mes  amours! 

s^£5:a,  levant  les  yeux  vers  le  haut  du  mancenillier. 

0  celeste  sejour, 

D’un  eternel  amour! 

(Le  d^lire  qu’elle  4prouve  lutte  encore  en  elle  contre  le  froid  qui 
peu  h  peu  l’engourdit  et  l’endort.) 

(On  entend  nn  coup  de  canon.  A  ce  bruit,  S61ika  tressaille,  ouvre  set 
yeux  appesantis,  regarde  du  cot6  de  la  mer,  et  apercevant  le  vais- 
seau  qui  s’61oigne,  pousse  un  ori  de  douleur.) 

C’etait  un  songel 


SCENE  IV. 

I 

SELIKA,  NELUSKO. 

N^LUSKO. 

0  transports  d’allegresse! 

Partis. . .  partis ! . . .  ils  ont  quittd  oa§  lieux ! 
Voyez-vous  leur  navire? 

S^LIKA. 

Ah !  rendez-moi  les  cieuxt 

'^KO  l’ftperfoit,  pousse  un  cri  et  court  se  jeter  k  ses  pieds. 

ft  >  * toi,  ma  maitresse  adore© J 
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Aux  chants  des  noirs  esprits,  par  ces  fleurs  enivrde, 

Tu  t’endors!... 

(S&ika  fait  un  geste  d’adieu  a  N^lusko  et  lui  ordonne  da  s a  retirer.) 

Heine  infortunde. 

Tu  veux  mourir !  Ma  destinee 

Etait  de  m’immoler  pour  toil 

SELIKA- 

Cher  Ndlusko...  pardonne-moi. 

N^LUSKO. 

Ddja  sa  main  est  froide  et  glacde!  0  terreur! 

C’est  la  mortl... 

S^LIKA. 

Non!  c’est  le  bonheur  ! 

(Elle  expire  les  yeux  tournds  vers  le  ciel ;  dans  le  lointain,  le  choeui 
a6rien  reprend  et  semble  accompagner  son  ame  vers  les  cieux. 
Dans  ce  moment,  une  foule  de  peuple  se  prdcipite  sur  le  thdatre, 
mais  elle  s’arrete  effrayde,  n’osant  s’avancer  sous  l’ombrage  du 
mancenillier.  N^lusko  reste  seul  a  genoux  pres  de  Stdika  qu’i’  sou* 
tient  dans  ses  bras.\ 


ENSEMBLE. 

Cikeur  du  peuple,  avec  effroi. 

N’approchez  pas!  n’approchez  pas! 

Ces  rameaux  donnent  le  trdpas ! 

nelusko,  avec  amour  et  exaltation. 

Aupres  de  toi  je  reste,  helas  ! 

Je  yeux  partager  ton  trepas! 

CHCEUR  AERIEN. 

Pour  elle  s’ouvre  le  sdjour 
Ou  r£gne  un  dternel  amour ! 

^N^lusko  tombe  expirant  aux  pieds  de  S61ika;  Le  navire  paralt 

encore  a  l’horizon,) 
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i  volume  grand  in-18  jesus.  3  fr.  5o. 

EUGENE  SUE.  Les  Mysteres  de  Paris.  4  volumes  grand  in-18  jesus, 
avec  48  vignettes  dans  le  texte.  14  fr. 

PERRAULT.  Contes  de  Fees.  1  volume  in-8%  avec  dessins  de 
Gavarni.  6  fr. 


LE  rPc4C*CTHE0CSC  T)  E  L  OA  F  E  <£M  <£\f  E 

HISTOIRE  DES  AMOURS  CELEBRES  DE  TOUS  LES  TEMPS 

( Texte  des  premiers  auteurs ) 

Paraissant  par  livraisons  de  8  pages  grand  in-8°  de  luxe, 
avec  gravures  par  les  principaux  artistes 
au  prix  de  10  centimes,  par  chaque  livraison. 


FAKIS.  IMP  RIM  ERIE  M0DERNE  (Earthier,  <K  rue  J.-J.-Rousseau.  04. 


